
NOUVELLES DU JOUR
L'épiscopat espagnol vient d en-

voyer à M. Canalejas, président du
niinistèrc , un nouvel exposé intitulé :
i Protestation contre les récentes
dispositions prises au sujet  des ordres
religieux ot de la liberté des cultes ».

On. se souvient que le ministère
Canalejas , sans attendre l'issue des
négociations engagées au sujet du
concordat , par lesquelles on aurait
réglé la situation des ordres religieux ,
a publié uno ordonnance soumettant
les ordres religieux à des mesures
vexatoires et les livrant au bon p lai-
sir du gouvernement. En second lieu ,
le ministère a fait signer un décret
royal autorisant , contrairement à. la
constitution , les cultes non catholi-
ques à se servir do drapeaux , emblè-
mes ou autres signes extérieurs.

La protestation dc l'ép iscopat dit
que « ces dispositions récentes au
sujet des ordres religieux el de la
liberté des cultes ont produit une
douloureuse nnpiession , non tant par
leur contenu que par leur significa-
tion , car il est à craindre qu'elles ne
soient le commencement d'une série,
le signal d'une orientation , l'expres-
sion d'une volonté peu favorable à
l'Eglise catholique ».

Le gouvernement espagnol a reçu
deux notes du Vatican. M. Canalejas
les a transmises au roi sans en publier
encore le contenu. Dans certains
milieux politiques de Madrid , on croit
que fa politique du Vatican consistera
ù éviter la rupture et à accepter le
fait accompli par les décrets, à con-
dition que le gouvernement renonce à
ses projets anticléricaux ultérieurs.

Le Pape ct les catholi ques espa-
gnols se rendent compte que , si l'on
n'arrête pas M. Canalejas, il fera une
politique nettement anticléricalo ; on
lui app lique donc la maxime : Princi-
p iis obsla.

Les républicains ot les socialistes ,
qui soutiennent ardemment le cabinet
Canalejas daos sa politique antireli-
gieuse, organisent des meetings ct
des cortèges anticléricaux pour di-
manche prochain 3 juillet , sur tous
les point3 du territoire espagnol.
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Lc3libéraux hollandais , à l'exemple
des libéraux allemands, ont tenté dc
séparer les chrétiens croyants d'avec
les catholiques en so servant dc l'En-
cyclique. Vendredi , ;. la Chambre, un
libéral ennemi de toutes les religions ,
M. Van Doorn, a demandé au gou-
vernement s'il avait protesté contre
l'Ency cli qu e.

Lo ministre des affaires étrangères
a répondu que le document pontifical
était une affaire intérieure de l'Eglise
catholiquo ct dont un gouvernement
n'avait pas a s'occuper. Les porte-
parole des protestants croyants et des
catholiques ayant approuvé cette
réponse, l'interpellation s'est trouvée
liquidée. M. Van Doorn avait donné
un coup d'épée dans l'eau.

» »
Une élection partielle, à Friedberg,

en Hesse, a démontré de nouveau que
la politique des nationaux libéraux
allemands était une course à l'abîme.
11 s'agissait de remplacer le comte
Oriola , décédé, qu i , aux dernières
élections au Reichstag, avait triom-
phé du candidat socialiste par 11,000
vois contre 8000. Le comte Oriola
siégeait parmi les nationaux libéraux,
tout en étant agrarien. Cette fois ,
c'est le candidat socialiste, M. Busolt ,
qui a battu M, von H elmott, agra-
rien , par 11,000 voix contre 9000.
Les libéraux ont vote avec les socia-
listes, et un certain nombro d'élec-
teurs nationaux libéraux ont fait de
même, malgré le mot d'ordre de leur
parti de voler pour le candidat agra-
rien.

a a

Les puissances protectrices de la
Crèto so flattent d'avoir mis On au

conflit creto-turc, ct le gouvernement
dc Constantinoplo reconnaît qu 'il a
reçu satisfaction ; mais le boycottage
anti grec dans les ports turcs continuo
de plus belle ; l'irritation est grande
dans _ lo peuple, à Constantinople,
parce qu'on prétend que la Grèce
achemine des troupes vers les fron-
tières de la Thessalie..

M. Luz.atli, président du ministère
italien, est dans un grave embarras.
Il s'est engagé devant l'extrême
gauche ù faire discuter avant la fin
de la session parlementaire le projet
de loi scolaire éloboré par M . Crc-
daro , ministre de l'Instruction pu-
bli que. Cette cap itulation du prési-
dent du Conseil devant les radicaux
et les socialistes a provoqué un vif
mécontentement parmi les partis de
l'ordre, cathol iques, modérés et même
libéraux ; l opposition contro le projet
de loi scolaire s'accentue de plus en
plus. Lcs giolittiens invitent M. Luz-
zatti à faire voter l'augmentation de
traitement aux instituteurs et à ren-
voyer la discussion de la loi au mois
de novembre.

Que fera M. Luzzatti ? S'il cède
aux libéraux et aux modérés, appuy és
par les catholiques, il mécontente
l'extrême gauche. On assure que les
ministres radicaux ont décidé de
démissionner si la loi scolaire n'est
pas soumise *_. la discussion. On parle
mémo d'une crise imminente. L'agi-
tation est grande dans le3 couloirs
de là Chambre ; les députés tiennent
de nombreuses réunions; M. Luzzatti
confère avec M. Giolitti. Il se trouve
à une croisée de chemins, obligé de
choisir entre la gauche ou la droite.
Il a voulu servir deux maîtres à la
fois; il est arrivé ù les mécontenter
l'un et l'autre.

• •
. Nous avons maintes fois fait allusion

a la situation politi que particulière-
ment délicate des catholiques italiens.
Pris entre deux feux , entre les partis
d'extrême gauche antireligieux ot
révolutionnaires d'un côté , les modé-
rés et les libéraux de l'autre , ils ne
savent parfois quelle conduite tonir.
Trop faibles souvent pour voler de
leurs propres ailes, ils ne peuvent
rester indiflércnts ù la lutte ardente
qui met aux prises los forces conser-
vatrices et l'arméo révolutionnaire.
Pour sauver leur patrie de la ruine
matérielle ot morale, ils prêtent leur
concours aux partis de l'ordro contre
les partis du bloc, malgré la répu-
gnance qu'ils «.prouvent à voter pour
des conservateurs égoïstes ou des
libéraux anticléricaux, lls sont sou-
vent fort mal récompensés de leur
générosité. Ce qui vient dc se passer
à Florence en est la preuve. Aux der-
nières élections municipales, ils ont
assuré la victoire des libéraux sur les
socialistes et les radicaux, qui déte-
naient la majorité dans lc conseil
communal. Ceux-ci, se trouvant en
minorit é, ont donné leur démission ;
de nouvelles élections générales au-
ront donc lieu prochainement. Les
libéraux , qui so croient sûrs do la
victoiro , repoussent aujourd'hui le
concours des catholiques, qu'ib von t
même jusqu'à injurier.

La crainte du socialisme révolu-
tionn ai re n 'est pas pour eux lo com-
mencement de la sagesse ; leur vieux
sectarisme anticlérical l'emporte sur
toute autro considération.

Ce cas est typ ique ; il prouvo que
la franc-maçonnerie, qui a travaillé
à la formation du bloc, cherche au-
jourd 'hui  à galvaniser les velléités
anliclerica.es de certains libéraux
modères.

Les catholiques sauront tirer la
morale do la fable ; ils pratiqueront
dorénavant avec plus de circonspec-
tion, la pol itiqu o du do ut des. Comme
le fait remarquer VAvvcnlrc de Bolo-
gne, il n'y a pas en Italie quo des

conseillcrs communaux .. élire au pa-
lais de la Slgnorla ; il y a aussi des
députés. Les libéraux semblent l'ou-
blier ; quand ils s'en souviendront, ce
sera peut-être trop lard.

*• a)

Le ministère danois de M. Zahle
maintient  sa démission. Le roi deman-
dera à M. Klaus Bernstsen, leader de
la gauche, de former le cabinet. Les
Chambres rentreront demain mardi.

Fin de session
Berne, 26 /util .

Au moulent d'exp irer , la session d'été
«les Chambres fédérales a laissé écliap-
per quelques soupirs qui pourraient faire
croire ù un accès de lièvre confessionnelle
ct kulturkamplisle . L'incident Sidler-
Boelcr, qui a tourné, il est vrai , h la con-
fu-ion du député radical de Lucerne, a
failli troubler gravement la sérénité du
parlement. Puis est survenu le dépôt de
l.i motion Spahn , laissée sur lc bureau
jusqu 'à la session d'automne , comme une
menace suspend ut- sur I.a léte des catho-
li ques.

Quelques journaux se sont mépris sur
le sens de celte manifestation in extremis.
lia ont cru voir dans lu motion du comité
«le la gauche uim démonstration contre
l'Encyclique ! La coïncidence pouvait
donner quel que vraisemblance à cette
interprétation fantaisiste. Mais c'était
ignorer complètement l'histoire de ces
derniers mois, que l'on a confondue avec
l'histoire du XVl m<* siècle.

On savait , dès Ce printemps, que la
gauche avait reçu la consigne de réagir
d' une manière quelconque contre l'arrêt
«lu Tribunal fédéral annulant U sseiitencc
de condamnation prononcée par ies tri-
bunaux de Bâle-Campagne contre M.
Meurv, curé ca tho l i que «lo Therwil. Le
Tribunal fénéi'.J, comme -on sait, avait
sagement jugé qu 'il devait être permis
,i un prêtre catholique do professer la
doctrine de l'Egliso sur I.» mariage, tout
aussi bien qu 'il était permis à un libre
penseur de nier l'existence «le Dieu. Dans
les ileux cas , clans celui du blasphéma-
teur Richter comme dans celui du curé
«le Therwil , la haute cour s'était placée
au point de vue de la liberté de cons-
cience et de croyance.

Le congrès catholique de Zoug ayant
pris une résolution par laquelle on dé-
p lorait le jugement du Tribunal fédéral
en l'affaire Richter, l'assemblée du parti
radical suisse, i-slimanl le blasp hème
contre Dieu moins punissable que la cri-
ti que d'un mariage mixte, protesta à
son tour contre lo second arrêt du Tri-
bunal fédéral , et lc comité central du
parti se chargea de communiquer à la
représentation radicale aux Chambres le
voeu du congrès. La motion Spahn est
donc la résultante d' un mouvement qui
date de six mois. Elle aurait vu le joui
même en l'absence de toute Encyclique .
Si elle pouvait avoir quelque rapport
avec, l'agitation actuelle; ce serait lii. -n
plutôt pour mettre lin an débordement
d'injures et aux excitations confession*
ncllés de certains consistai res et do certains
pasteurs, qui abusent vraiment du voca-
bulaire poissard contre les croyances
professées par plus d' un mill ion de con-
fédérés.

A peino la session él ait-elle close que
le Conseil fédéral promulguait la date
de la consultation populaire pour la pro-
portionnelle. On comprend maintenant
pourquoi les initiés ont tellement insisté
pour que la session d'automne ne com-
mençât pas avant le lfi octobro. 11 fallait
attendre que le peup le se fût  prononcé
sur l'initiative.

La session d'automne s'ouvrira donc
le lendemain même du vote populaire.
Elle portera les traces de la bataille.
Peut-être la molion Spahn se trouvera-
l-elle sans objet quand le calme sora
rétabli ct quo J'oragw sc sera dissipé-.

Nouvelles religieuses

Conversion de diplomate, muse, su cathoucisme
On nous écrit :
VApostolat tles saints Cyrille ci Méthode,

organe du catholicisme slave, rapporte avec
satisfaction que M. .éfrémoff , secrétaire de
l'ambassade de Russie à Home, a quitté
l'Eglise orthodoxe, est entré dans l'Eglise
romaine et, peu après, dans l'Ordre des
.feintes. M. Smicc-in , premier secrétaire de
l' ambassade dc llussie à Paris , et M. Koma-
rotT, consul de Itussie à Bordeaux , frère «le
la veuve du cointe ScliouwalofT, ancien
ambassadeur de Russie à Berlin , ont éga-
lement embrassé lo catholicisme.

Affaires de Hongrie

L empereur sest  rendu hier ,i Buda-
pest. Jl  va présider l'ouverture de la
session parlementaire «Jt recevoir le salul
de la vieille majorité qu 'il avait toujour*
vue établit, au pouvoir pendant pré- du
quarante ans. Le coup de vent de 1905
avait dispersé cette cohorte, mais l'art
do M. do Khuen en a rassemblé l- .-s dé-
bris , ut la voila reformée aussi nombreuse,
aussi forto et .lucile qu 'aux p lus beaux
jours .

C'est un spectacle réjouissant pour 1..-
vieux monarque que cetle reconstitution
du régime de ses habitudes semi-sécu-
laires ct je doute qu 'il ail ressenti p fus
de satisfaction pour la Bosnie-Herzégu-
vine annexée que pour la Chambro hon-
groise reconquise. Son voyage û Buda-
pest est donc cette fois une promenade
triomp hale p lus qu 'un dé p lacement dc
service 01l un e corvée constitutionnelle :
la Hongrie est rentrée dans le devoir;
il va s'en rendre compte de ses propres
veux , lui dire qu 'il est content d'elle ct
recevoir l'hommage renouvelé de sa sou-
mission. Quand un sacrilège est commis
dans une église, on procède ù une con-
sécration nouvelle du saint lieu : le pas-
sage, «tes Indépendants au pouvoir avait
souillé le temple législatif ; on va effacer
la souillure en grande pompe. Tel est le
sens des journées dc Buda-Pest, qui ont
eu leur commencement hier soir.

Voilà une manière d'envisager la si-
tuat ion nouvelle ; mais il yen a d'autres.

Pi.ur ma part , je no vois dans- les opé-
rations dictatoriales t-t électorales d'où
est sorti l'ordre dc choses présent qu'une
vaste ot peu consciencieuse duperie. Ln
1*905, quand les cwnsv-iUcx. de la Cou-
ronne virent la coiiorte des mamoluJcs
entièrement anéantie, ils songèrent aux
moyens de ressaisir cotle Hongrie re-
belle. Comment luire ? La corps élec-
toral censitaire cl privilégié semblait ni;
pouvoir plus rien donner do bon puis-
que c était lui qui venait d'exterminer IeB
manultiks . 11 fallait donc instaurer en
Hongrie un nouvel organisme générateur
du pouvoir public.

On vit alors surgir à la cour et dans
ses parages une magnifique floraison
d'idées démocratiques aux intentions do
ia Hongrie. I l  poussait pour ainsi dire
du sentiment et de la générosité jusqu 'en-
tre les pavés. On ni- parlait p lus que d'ex-
tension des droits , d'émancipation, d'tSga-

pauvros peuples nc possédassent pas
encore li * droit  de suffrage ; on i.e voulait
pas que la Hongrie lû t  p lus longtemps
une nation de déshérités. Ouvriers des
villes , ouvriers des champs , nations slo-
vaque , roumaine, ruthène, croate : tous
devaient prendre place au grand soleil ,
et c'était le suffrage universel qui leur
donnerait leur placo.

Dans ces jours de sentimentales effu-
sions libertaires, un nom se lit entendre
au-dessus dû tous les autres : Celui de
M. Krislolly. Minist re pendant qiu-I-
qu«_ moi., M. Rristoffy avait cms-hé par
écrit un beau projet de réforme électo-
rale! qui allait être la charte de la Hongrie
régénérée. On nc parlait que de lui. L'em-
pereur avait reçu M. KristolT y et lui
uvait trouvé bon visage; l'archiduc*
héritier pensait beaucoup de bien de
M. KristolTy ; M. Lueger avait dit que
si tous los Hongrois ressemblaient à
M. KristolTy. on s'entendrait facilement
avec la Hongrie. Les journaux nnnon-
e-a\.,n> _».»<. ),« monva>menls .!.* M. JCris-
tof fv  : il venait de partir a la campagne
pour mûrir son projet ; il rentrait en
ville pour conférer dessus ; il se portail
bien ; il avait la migraine ; il venait
d'élornuer trois fois dnns la journée.
Bref , M. KristolT y était suivi , fêté, en-
combrant comme iui acteur à la mode.

Or, depuis quel ques semaines, je prête
cn vain l'oreille aux échos el je no per-
çois pfus les sons accoutumés. U n'est
plus question de ce M. KristolTy, non
p lus que de s.m projet. Que s'est-il donc
passé ?

Los conseillers do la Couronne s étaient
attachés à lu formule KristolTy, parce
qu 'ils n 'en connaissaient pas d'autre.
Mais Bn homme apparut qui dit : Don*
nez-moi plein pouvoir , des troupes et dc
l'urgent , et vous me direz bientôt votre
avis sur les résultats.

Cet homme était Ktiueu-Hedervary.
On lui donna ce qu'il demandait et il
lit comme il avait dit. En quel ques se-
maines, il vous brassa-la matière élec-
toral! do telle manière qu 'il eût ]>u
extraire une Chambre introuvable t-t cela

sans concessions à la canaille , sans pacte
avoc la plèbe ni ouvrière, ni nationale, ni
catholique , car il a écrasé en même temps
que les indépendants tous ces éléments
populaires auxquels la Couronne était
sur lo point de se livrer. Oe la sorte, lui
et la Couronne sont libres «le tout enga-
gement , et les choses se passent exclusi-
vement entre gens comme ii faut. Les
choses étant ainsi , qui donc se souvien-
drait encore de KristolTy et de son projot
désormais anssi importuns l'un que l'au-
tre , puisqu 'on a sans eux ce qu 'on vou-
lait avoir ?

Ainsi , la régénération de la vie publi-
que on Hongrie, l'émancipation des pa-
rias , l'instauration de l'égalité, ce n 'était
qu 'un sujet de conversation ; lc vrai
terme où tendaient les efforts , c'était le
rétablissement du vieux libéralisme. On
y «-st. Tisza revient et c'est tout dir.- .
Voilà pourquoi t-t pour qui ont combattu
tant de braves gens, pleins de creur et
de bonnes intentions , mais qui, je dois
le dire, se laissent mystifier avec un peu
trop de continuité.

La Beichspost s'élève chaque jour avec
véhémence contre le nouveau régime
hongrois, mais depuis quand î Depuis
qu'elle aperçoit les dimensions de la dui
perie dont elle est victime, elle, lt* parti
chrétien-social et tous les Aulricliiens
qui furent assez candides pour croire que
l'appel «l'un homme comme Khuen-He-

Ces aberrations me semblent incompré-
hensibles. II existe certainement dans
le parti chrétien-social une influence oc-
culte qui abuse de lui pour le service
les ministres, et qui lui laisso le soin
l'opérer sa retraite comme il peut ,
quand les malheurs sont arrivés et les
sottises faites. 11 v a dix-huit mois, nous
l'avons vu engagé dan» l' affaire du
vtiage.de . 'ircl'î- i-v. .i-*ni».;r à Ix-rv.
Un peu pius tard, il découvrit 1e complot
croate avec Friedjung et les p ires rep-
tiles do la police politique. Hier , il sa-
luait Khuen-Hedervary restaurateur de
la Hongrie loyaliste. Ce n'est jamais que
le lendemain de l'accident qu 'il aperçoit
las fossés de la route .

[ait, l.a Hongrie est retombée aux mains
les Tisza , tles Banff y. de tous les hom-
mes dont los calholiques autrichiens
maudissaient les noms il y a six ans ot
dont ils n'ont prévu le retour que le. len-
demain île leur rentréi'. Voilà où mène
quelquefois lo voisinage du pouvoir et
le désir excessif de lui plaire .

ACHILLE PLIST ...

Bnda-Pesl, Z> •«.•».
Le Parlement hongrois a été ouvert co

matin, au château de Bude, par l't-mf-e-
rour-roi , qui a prononcé le discours du
tronc. J-a» discours a débuté ainsi ;

« Notre cceur paternel et soucieux «le
l'avenir dc nos peuples se remplit de
tranquillité quand nous considérons le
résullat dos dernières élections. Nous y
voyons la garantie d'un développement
pacifique, d'un essor général do notre
chère Jlrôgric. Le premier désir du gou-
vernement sera do .'efforcer de rétablir
un élut sic choses légal en matière bud-
gétaire et do proposer des projets de
loi on conséquence. »

réformes à effectuer dans les diverses
branches do l'administration. H signale
comme urgente la nécessité do régler lu
question de la banque commune. Le
gouvernement apportera ses soins à cc
que la quest ion des payements en espèce.
par la banque soit réglée-

Le discours a continué ainsi : .
« La tâche la plus urgente et la plus

impérieuse est cello de la réforme du
droil de suffrage, l.e gouvernement pro-
posera un projet do loi ayant pour base
le suffrage universel et qui répondra aux
besoins du développement démocratique,
loul en respectant lo caractère national
et militaire do l'Etat hongrois. .

La crise portugaise

Après lo refus de M. \ ilhena . le roi
Manuel a appelé M. Toi.xera Souza, re-
présentant la gauche du parlement, pour
lui offrir la mission de former le cabinet.

Le campanile de Venise
Le campanile do Saint-Marc de Venise

est presque entièrement reconstruit ; on
a monté les cloches, au nombre de cinq,
dont une provient de l'ancien campanile.
La cérémonie d'inauguration dos cloches
a eu lieu devant une foule énorme, au
miliou de l'émotion générale.

¦Manifestations à Paris
De nombreuses organisations syndi-

cales ont assisté hier dimanche aux
obsèques d'un ébéniste récemment tué
au «-ours d'une bagarre avec la police.
Au moment où le cortège passait Fau-
bourg Saint-Antoine, cinq coups de re-
volver furent tirés sur des agents, dont
un fut atteint légèrement. Les manifes-
tants brisèrent ensuite les vitres du posta»
de police. Plusieurs coups de feu furent
tirés dans le quartier de Be. ...ville. 11 y
a p lusieurs blessés. La police a procédé
â de nombreuses arrestations. Place du
Combat , Jes tramways furent arrêtés par
le cortège. Sur l'un d'eux sc trouvait un
agent. Aperçu par les manifestants, un
coup de feu , retentit suivi immédiate-
ment d'un deuxième tiré dans la direc-
tion de l'agent. Celui-ci, voyant l'attitude
hostile de la foule, descendit du tramway
et sc dirigea vers la rue des Chaufour-
niers. Lts manifestants se lancèrent à.
sn poursuite et allaient l'atteindre quand
il disparut dans un immeuble de la rue.
En ce moment, dos agents croyant leur
collègue en péril arrivèrent au pas do
course et mirent sabre au clair. Ils péné-
trèrent à la suite des manifestants dans
uue vacherie où une bagarre se produisit.
Un homme et une femme furent blessés
et durent être transportés dans uno phar-
macie. Uno centaine de métros p lus loin ,
au coin du Boulevard de la VilletU-, les
manifestants attaquèrent un poste do
police dont ils brisèrent les vitres à coups
de pierres. Une femmo et uu agent furont
blessés.

Le cortège arriva sans autre  incident
au cimetière de Pantin à. 6 h. Plusieurs
discours furent prononcés , «mis la sortie

Le roi Ferdinand en France
I.C roi «h; Bulgarie et M. Fallières , ac-

compagnés do MM. Briand, Pichon et
du général Brun , sont partis samedi à
11 h. 1"> pour Mourmelon-le-Crand où
ils ont assisté à différent»» expériences
d'aviation militaire.

Les exercices d'aviation terminés, le
roi, le pri'-sident do la République et les
ministres se sont rendus quel ques minu-
tes sous la lente, où le ebampugne a été
servi.S'adressant uu ministre do la guerre ,
le roi|a exprimé son admiration sincèr*»
pour les manoeuvres auxquelles il venait,
d'assister ct les exercices d 'aviation exé-
cutés devanl lui. Puis il  a salué nvec une
émotion douloureuse les victimes du
Pluviôse.

Après la réponso du général Brun, le
roi Ferdinand a n-mis au ministre de la
guorro ot. à M. Sarraut le grand cordon
de Saint-Akxandrc.

Un monop lan u aroi-.mpagné du champ
d'aviation à la gare de Bouy Jo cortège
et s'esl livré à des évolutions au-da-ssus
dc la gare on attendant lo départ du
train , qui a ramené samedi soir le roi , le
présidont et les ministres à Paris.

Le grand prix de Paris
Malgré lo mauvais tomps, la foule, dès

une heure de l'après-midi, hier diman-
che, était nombreuse «jui si? rendait do
lous les points de Paris dans la dir>ction
du champ do courses. Des files intermi-
nables do voitures ot d'automobiles par-
couraient les principales voies qui con-
duisent ù Longchamp.

Lc président de la République et Si*""
Fallières. qui étaient allés, à doux heures ,
prendre le roi et la rtine dc Bulgarie av

arrivés avec les deux souverains dans
un landau attelé ù la daumont et escorté
par uu escadron de cuirassiers, vers
deux heures et demie.

lls ont été reçus à la tribune d'honneur
par lo président du Sénat- le président
de la Chambro, le président du Conseil
les ministres , les sous-secrétaires d'Etat
M. di* Selvcs, M. Lépine et les membre:

Le temps, maussade depuis le matin,
devint de plus en plus inquiétant. Les
averses se succtViaient, et c'ost. à peine si.
de loin en loin , le soleil brillait pendant
quelques minutes à la faveur d'une
courte éclaircie. Bans cos conditions, lo
pesage n'offrît pas le féerique coup d'oeil

par un après-midi ensoleillé.
Le grand prix a élé* couru <> quatn

heures.
Lc gagnant est Nuage, à SI"* Chère

mok-lT (Ch. Childs).
2m\ Reinhardt, à M.W. -K. Vanderbilt
S"»-, Broniino, ù M. J.-A. de Roth

schild (anglais).



Pie X et la reine Marguerite
On sa souvient peut-être que, en ISO-'i,

on avait parlé d'une audience quo Pie X
uvait accordée à la reine douairière
d'Italie.

J4bj0u.-_r.iui, Ja Xaiiorie'de Florence
donne, ù co sujet , des détails qui se-
ront accueillis avec curiosité, comme
tout ce qui a trait aux relations «lu Saint-
Siège Ct de la famille royale de Savoie
depuis l'occupation tle Rome.

On sàif *q*cft* Sa ' 'reine Maïgur-fite est
d'une ardent'.* iiiélé. Ou s 'étonnera donc
mo^drr Vidée qu'olle eut dc ïuîrr» yi.rtc
au PtVpe actuel on compagnie de la du-
vlitJsStv- de Gênes, sa mèro. L'entrevue
avait été préparée par Mgr Della Chiesa.
a.file!lément archevêque do Bologne. Los
deux princesses, venues d'ans une voiture
de la cour it l'égliso du-Sudario, sortirent
par itire'porto"do' «r(;rrfêré'èt 'prii*e»l1 une
voiture sans écusson. Att° Vatican, on
avait éloigné los gardes'. Gu-rM» par
Mgr Défia- Chiesa , là reino Marr-tiefllc ol
la* dÛOllé-St. «Te' l.ênes se dirigèrent v- rs
la' s&ltt. Borg ia où , comme p».» hasard ,
elles rencontrèrent Pie X". l .lles s'entre-
t'H*iïé*»t pendant trois q-a.tV.la. d'heurt»
avet» le Pàp»*, qui les ri»coiiduisit jusqu'à
la'-porto: Quelques jours'après, fe Pape
envoya sOu trç^\( [ p.,rli'ait 'i'iKit<tré ù la
reine Marguerite. CoTOtae oni nH pouvait
pi _»l ' i**tpètlièl- diieelomont au palais , on
adrc-RSa le portrait à un prêtai habitant
Albrmo'. qUf 1.» poila solennel lomehl à la
reine Marguerite.

Le complot contre Nicolas II
Voici comment le complot contre la

vie du tsar a été'découvert :
L'n Russe s'était suicidé à Genève

en avril dernier. Le suicidé, Alexandre
Belski , était âgé de 3t> ans et on savait
qn'il appartenait à l'oTg.iïisniiort terro-
riste' russe. 11 semblait être très heureux
et bien pourvu d'argent. Sa mort volon-
taire causa un étonnement général.

La police suisse , en examinant los pa-
piers du défunt , découvrit que Belski
avait été' désigné par le sort pour assas-
siner rempi-revir do Russie, qui , dans la
correspondance échangée entre les terro-
ristes , étail désigné sons le nom de
n zéro i*.

Plutôt que de commettre le crime,
Belski prit la fuite ct quitta la Russie:
Il fut découvert par ses camarades', qui
le" menacèrent da mort, f l  préféra mourir
qt.e de tomber victime dos terroristes.

La police croit qu'elle a découvert les
ramifications d'un vasle complot, dirigé
contre Nicolas II ot qui devait avoir ,
comme on l'affirme, son exécution à
Ri ga-, oii Nicolas II  est attendu prochai-
nement. Le général Kulloff , chef de la
police politique, est parti pour Iti gu.

Le duc d'Alençon
On annonce du cliMeau de -îelftwTY*

près Winrbleton (Ang leterre), que lediti
d'Alençon est tombé' gravement nralode.
Il a reçu jeudi les derniers sacrements,
entouré do sa famille

Lo duc d'Alençon (Ferdinand-Philippc-
Marie), né cn 184.. à Neuill y, est un
petit-Iils de Louis-Phili ppe. Son père; le
duc de Nemours, était le second Iils du
Louis-Philippe.

Le duc d'Alen'c/in est bailli honoraire
de l'ordre de Malte. Il  épousa en 186.
une princesse bavaroise, Sophie, qu
trouva la mort, on s'en souvient , dane
l 'incendie du bazar de la Charité.

Il a eu deux enfants , la princesse
Lom-se, mariée an prince Alphonse ùV
Bavière,' et le duc de Vendôme, marié ,i
la princesse- Henriette de Belgique.

Lo duc d'Alençon, cousin du comto d.*
Paris , «Ri l'oncle & la modo de Viret agn**
du duc Philippe d'Orléans el cousin du
roi de Bulgarie.
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LA BARRIÈRE
par Bené BAZIN

d t  l ' A c a i t n i t  I r a n ç -s i l t

« Quelle élude as-tu faite do ta reli-
gion ? Quelle immense place a tenue ,
«lins ton adolt>w«*nc<» , la pensée di\ bac-
calauréat ! Lo collège où tu as été d'abord
demi-pensionnaire, el; ponr finir, externe.
donnait a l'enseignement religieux une
plorè mesuré'', suffisante si les parents
prenaient soin do faire répéter la .eçon ,
d>? l'expliquer, «ta la mr>ïit.,T surtout
vivante- en' eux. Il y avait p lusieurs prè-
lres Zélés, qui tâchaient do mellre ufl pou
de divin dans ces esprits tout occupés
«hi monde, saturés de html, troublés pat
la ruo , les journaux , les affiches, les théâ-
tres , les livres, et par celte violente na-
ture qui a des raisons de plaisir pour
trouver acceptable le douto , si misérable
qu 'il soit, qui peut ébranler la règle. Ces
hommes animés do Ja charité , et savants
dans la science qui fortifie , gagnaient des
limes à la vérité, pour toujours -;  ils
avaient le respect rap ide îles autres ;
Félicien , tu  étais de ce. aulres ! Ah!
quelle compensation , quelle revanche de
ln messo du dimanche ! On pouvait tout
dire et tout sous-cr-t^ndre cher, toi , dans

L'énergie du Rhône à Paris
I.o .«• juillot sera mis ea enquête le

grandiose projet de la création d'une
usine liydro-éleclri qUe à'Gértissiat , près
dé I-oiiogarde (Ain), pour le transport dé
Yéùergie d 'il llhûtte ù Park . Celle ligne
traversera lo-i «lépai-teuM'iits de S.iûi.i-»
et-Loiré, do la Céte-.l'Or, «lo l'Yonne, de
Sèlno-et-Manie i l  de Seine-et-Oise.

Nouvelles diverses
Le roi et la reine des Bulgares so sonl

rendus, hier soir dimancho, au Palais d<
l'Elysée où le présialent de la P.épiil.li quf
française et M-" Fallières offraient un dtnei
intimeen leur honneur.

— IJ. Figaro dit qu'il esl probable qiK
le roi de liulgario assistera incognito, dans

Chambre, pour entendre le discours de M.
Briand, aujourd'hui lundi.

— Oti mande de Calais «nie le l'iiit-i'ôs-,
conduit au baisin dc radoub , a été mis
complètement à «ec

— Le'chiffre des morts dans la catastro-
phe de Yillcpretix parait devoir être porté à
vingt-deux.

— La Cliambre italienne a adopté , malgré
l'opposition des socialistes, un projet
d'augmentation de crédits «le tt) raillions
daas la parlie exûâortfiaàire du budget de
la guerre, pour la construction ot l'entretien
de dirigeables et d' aéroplanes.

— M. de llethmann-llolhtt'g. ainsi que
M. Zora de lîulach , secrétaire d'Klat pour
l'Alsace-Lt-rraine, sont arrivés»à Ktel'oà iis
étaient invités par Guillaume II .

— L'empereur François-Joseph est ren-
tré samedi soir à Vienne, venant de Bu-
dapest.

— Un étudie la question de dêin'oli.
Buekingiiam patate à Londres pour recons-
truire sur son emplacement un palais p lus
digne du souverain britannique.

— L'impératrice Eugénie est arrivée" -
Constantinople.

— Le Sénat américain , après Ja O.hauibr.
i vote le bill empêchant la (raile des Mai
:he. entre l-s Etats d..* l'I.ntao.

Schos de partout
BA1KS DE THÉ

Le correspondant du Doity Mail à New-
York sigBaJo l'arrivée dans un dos meilleurs
hôtels de la ô13*-- avenue d'une daine nommée
l.Iconor lî. Sanford qui prend des bains de
llié froid , excellents , dit-elle , pour calmer
los nerfs. Deux gallons (9 litres) do cette
boissoll lui suffisent pour un bain.

LA MODE NOUVELLE
'¦ C'est donc décidé. l .lles auront sur la tâte
dos chapeaux dont i'airtpleur potagère ser-
vira d. perchoir aux p.tits oiseaux, aux
grands aussi. Biles seront « entravées .. au-
dessous du genou, Si élégamment quo mar-
cher en serait ridicule. L'Ile parleront de
hauts talons. Lour dénlarche sera celle'des
'Chinoises aus petits pieds.

Mai. qu 'en pensent les artistes ?
Avec H. I r an ,  ois Klameng, pas d'équi-

voque:
• Jo trouve les toilettes actuelles tou t

siinpt-av.nl abominable-. On dirait que nos
jolies contemporaines cherchent à s'en-
laidir à p laisir. Tout est cocasse, mons-
trueux, hors de proportion , inélégant el
vul gaire.

Cocasse ! cocasse ! Ce mot résume les
nuances de la pensée de M. Aman Jean:
¦ Evidemment , dit-il . la robe serrée au bas

ea-îs-rre 1. forme un corps humain, ellilé à
l'extrémité int-.i.u.., plus large au ntttie.
et à la parlie supérieure. Mais cette chose
fine, les jambe? , est faite pour lo mouve-
ment. Et il y a bien de l'illogisme ù l'en-
traver. ¦>

Il Si'est pas ph» content des chapeaux :
- C'est de la désharmoaie, du déséquili-

bra », du désordre moral. Les robes ficelées
en bas, les chapeaux qui écrasent la tète,
« 'est un produit cocasse du temps,analogue
à certains orchidées biscornues. »

M"< - Louise Abbéma n'est pas tendre nor
plus pour les entravées :

hs dîners , les soii'éi-s, -les visites et les
thés . Ta mèro désapprouvait au fond ,
mais par politesse elle souriait <uiav.d un
dos passants dn monde soutenait un pa-
radoxe , at taquait  le cléricalisme en sc
déchirant respectueux de la foi , plaisan-
tait les dévots, le seriimlairo ou les in-
iJiiîs. . ner*., se déchirait hostile au*. Jé-
suites ou airs « moines d alFah-es », comm'
il disait , ou racontait quelque histoire
["rasse. M. Victor Limerel no croyait pas
avancer une sottise, quand il affirmai!
qu 'il avait assez d'honnêteté pour st
passer de philosop hie, ll ne songeait pas
n la pe l i t e  âme qui entendait  tout , qui
voyait vivre , ol apprenait à vivre à côté
du crétin «pi 'on récite . Et voilà la jeu-

IVIieii-n se souvenait , comme d ' une
date douloureuse , de l'époquo , — i\ fai-
sait alors scs études de droit , — où la
conscience claire dc sa volonté coupable,
lo sentiment de son indignité, l'avait fait
s'abstom" «U* \a .OTbrnninon pascale.
Mn'° Victor Lirnercl avait soûle commu-
nié. Au relour , pas de scène, pas d'ex-
plication : une parolo de plainte seulo-
ment , craintive. M**»» Limerel avait.
pleuré, le père avait semblé ignorer. Et
voici que Mario ressuseilait ce passé ,
l'obligeait- à cOmpiiraitre jour par jour,
et que beaucoup do mots et d'incidents,
qu.- Félicien croyait avoir oubliés , s'of-
Irai.-nl à lui, et demandaient- à décider
l'avenir. Que crois-tu encore ? Quelle
promesse pt.iH.-_u faire à cette finie
sainte ? Quelle, communauté véritable

•s Jc ne puis prondro les toilettes d'aujour-
d'hui au sérieux, l'our moi , les couturiers
.ut. voulu tefttcr une cs-péru;»... IU .ml
voulu voir jusqu 'où allait leur Ivramiie. Les
modistes se sont mises du complot. Les
voilà' lous iixés : leur influence osl infinie,
l'auvres I'ai isionncs ! Elles sont laides
actuellement : elles tint l'air de traversins
coilTés de cloches à melon. J'ai un tal.la >„u
représentant dos melons sous cl-clie ; j'ai
l'air d'avoir une plantation do chapeaux
dans mon jardin !

-, Les couturiers ont voulu voir; ils ont
vu- ; ils sont lis '-* sur retendue de leur pou-
voir . II faudrait à présent les persuader

MOT Cu: tA Fl»

Toto refase de manger sa soupe :
— Tu vas la manger tout do suite, lui dit

sa mère, ou sans cela, j'appelle l'ogre.
— Cest ct*la, maman, nppellc.lt. ; il la

mangera.

LA CONQUÊTE DE L'AIR

Le « Deut.__.lani- * avec 32 passagers
1 j  premièro véritable sortie avec passa»

fjors du Ihittschl 'intl , ancien Zeppelin V I I ,
,\ c\. licti vondr.di laatia _. Diisseldorf ,
liochiim et Do. tirtund. A l'aller, le dirij,-oablo
poiiS-é par le vent o marché do'Uusseldorl
l lîoclmm, avec une vitesse do 90 kilomètres.
An retour, marchant avec vent contraire, il
couvrit la distance de UorlimuHl à Diissel-
dorf , soit XO kilomètres, en deux licure..
32 personnes étaient à bord, dont  10 «lames.

Confédératiûii
POUR LES KSOXDES

I.a munici pal i té  de Zurich a décidé'de
décommander la fète annuelle de la jeu-
nesse et d'allouer aux inondés le crédit
porté au budget pour eette feslivil. é.

— La iiiuniei jialit.'- de Lugano a pro-
posé au conseil communal de voter un
-.ocon.s «le Ht» fr. en faveur dos victime.
tles inondations.

— Dans sa séance do samedi , lo Grand
Conseil de Genève a voté un subside de
GÔOO fr. ori faveur des inondés de la
Suisse centrale.

— La société suisse des hôteliers a vot.
iui don de 1000 fr. on faveur des inondés

I. affaire do enre «le Tbe'rirll.
— I.a motion déposée samedi au sujet
Ju jugement (lu Tribunal fédéral qui u
;assé la condamnation du curé Meury,
de 'flierwil, pour at teinte 'à  la paix con-
fessionnelle , esl signée de MM. Spahn ,
de SchafThonse, .\H*ri . d'Argovie, Ilis-
"-Sttér, de Zurich-, Hiiberlin , de Thurco-

/..iiisanno et Gobât , «fo tt. - . ne.
Le Valerlaml remarque que Jes mo-

tionnâmes composoiU le comité du groupe
radical parlementaire .

y . s . e l s - t i '  K i i i . -..!- «; . .. . iT r i i i ian'-
«;;;i;i- . — Hier a eu lien ii Lugano
rassemblée des délégués de la sociélé
suisse des commerçants. 108 délégués
représentaient 63 sections. I.a prochaine
assemblée aura lieu â Arbon.

l_tn cliassenris. — Hier dimanche a
ou lieu â .Neuchûtel la fète centrale de la
Diana, société suisse des chasseurs. Une
assemblée a eu lien à l'Hôtel Ter*r*»Ansjs.]
sous la présidence de M. Vermet, dr
Genève. Le rapport  annue l  et les comp-
tes ont élé approuvés ot le comité renou-
velé. Un banquet de lf>0 couverts a
suivi. De nombreux discours onl élé pro-
noncés, notamment par M. Comtesse,
président «lo la Confédération et ancien
président do la Section neuchâteloise de
la Diana , et par des représentants du
gouvernemont et de la municipalité do
Nauchâtel.

-s établirait entre elle et toi ? Descends
encore plus avant dans la trouble cons-
cuiusa, jouna U<-wïm*_ l -A*».ir_ *. VeuV-
étre , tout au fond , retrouveras-tu, sans
que tu puisses le prévoir , une force en-
core vivante dans son germe enseveli.

Après avoir erré dans los rues ct les
avenues du quartier do l'Etoile, Félicien
se décida à rentrer. Huit heures étaient
sonnées. Mmc Limerel , dés qu'elle enten-
di t  s'ouvrir la porto du vestibule, sortit
du petit salon , et viril au-devant de son

— l'.li bien ? Comme tu as été long-
tomps '. Je n 'ai rion dit ii Ion p ère. I I  esl
cn haut.

— Nc lui dites rien.
— Jc ne suppose pas un ins tan t  qu 'olle

t 'ait refusé ?
— Ne m'interrogez pas. Laissez-moi

réfléchir en silence, maman. J'ai besoin
do repos, d'étude avant dc donner Ja
réponse que j 'ai promise.

— /vili tant mieux , c'esl toi qui déci-
deras !

II soupira , passa la main sur ce front
maternel qu'il no voyait jamais ainsi,
ridé par le souci

— .Yen, ne vous rendez pas mal/ieu-
rouse. Il n 'est pas temps. Je puis vous
dire seuloment <p-o. le. bonheur ou le mal-
heur de ma vie tout entière est enfermé
dans lo petit mot que j'irai dire là-bas
Et vous n 'y pouvez rien , rien.

II se reprit cl dit :
— l'hlS rien.

Le* h.-. lc lU'r .-i . — La X XIX"*" as-
semblée générale dc la société suisso des
hôteliers qui" a siégé à Zoug Bamedi,
a décidé clo réorganiser et d'agrandir
l'école professionnelle dc Lausanne.

Actionnaire») dn Snlnt*Qotlinr<l.
— Quarante actionnaires représentant
un cinquième du cap ital-actions assis-
taient , samedi , à Lucerne, à l'as-somblée
générale de. la ligne, dn Gotharil en liqui-
dation. Lo président do la commission de
li quidation , M. l loman-Abt , a diri gé les
délibérations. Les comptes ont élé ap-
prouvés .

Un intérêt do ;">2 fr. 50 par action sera
versé aux actionnaires pour la période
du 1" janvier 1009 au 30 juin 1910.
Décharge a été donnée il la commission
de li quidation.

X.«*r_ ¦ri-< ' l . i i . r i<-<-H,  — La XVI»*
assemblée gént'rale de ln Société suisse.
dos iiistitutriccs a eu lien à Berne samedi,
souS la présidence «le M"0 Graf , do Berno.
En mémo temps quo le congrès , a lieu
l'inauguration do la maison de retraite
do la sociélé des institutrices , (jui a été
construite aux environs do Berno , près
de Mûri .

D'assemblée a approuvé le rapport de
gestion et a fixé le crédit annuel pour la
subvention ;V1200 fr., comme par lfi passé

Los comptes présentent une recette «le
45,307 fr. et unc augmentation do la
fortune de la Société de 20,893 fr: Les
comptes ont été approuves et les ment*
lires actuels du comité central confirmés
dans leurs fonctions. L'n nonveau mem-
bro a été élu en remplacement d' un
ila^TiisSionnaire.

La prochaine assemblée générale aura
lieu à. Bàle: La date en sera fixée par le
Comité central . Due minorité importante
voulait décider <\u<_ l'assemblée générale
des institutrices aurait lieu en même
lemps que la- congrès suisse'des institu-
teurs;

Après une longuo discussion , l'assem-
blée a élevé la cotisation an.nu.llo tle
4 t'i 0 fr. , pour permettre , notamment ,
l'amortissement des frais de c<i(iHlru<-
lion ct d'installation de la maison de
retraite. On a exprimé lo vœu quo de
nouvelles sections se forment , particu-
lièrement dans- la Suisse romande, do
façon à augmenter les resources dc la '
société.

Contre l'incendie. — Une exposi-
t ion internationale «les moyens de lutte
«¦»*_._.<>. Vi.A>M*i»_,v_ a &j_ Ww_*JV_ .•.-T/s'ai*.
matin à Saint-Gall pat- le colonel Huber
en présence du comité de la Société
Suisse des sapeurs pomp iers.
! Plus do 100 exposants sont représen-
lés. Ou remarque Ja .section historique,
qui donne un aperçu «los engins employés
dans la lutte contro l'incendie depuis le
commencement du XVllI n'e siècle-

¦— D'assemblée des délégués de la
société suisse des pomp iers a. confirmé lo
comité central . M. Jung, de Bâle , reste
président. 56' sections sont entrées dans
l'association au cours de l'année dernière.

Celle-ci compte actuellement 1.S25 sec-
tions et 195,547 membres. Au banquet

¦officiel qui a suivi , des discours ont été
prononcés par les représentants du gou-
vernement et do la munici palité de
Saint-Gall, par les délégués de la fédéra-
tion des pompiers allemands, etc.

Contre la plitlsle. — One exposi-
tion de la tuberculose a lieu actuellement
au Helmliaus à Zurich. On s'y rond
compte do la nature  do la maladie , de
son cours, de sa fréquence. L'on y
apprend la manière de la traiter ou de
s'en préserver. Des -cartes y orientent sur
la répartition des asiles tuberculeux en
Suisse. Enfin , l'on y voit divers objets
utilisés par les malades , les asiles où on
les reçoit et les chambres où on les lient.

i_e i\v,\Uvi du îtiai-d. '11 juin, M***c Viclni
Limerel reçut un mot de sa belle-seeur.
et ello y répondit immédiatement par le
billet suivant :

a Muis oui, ma chère Madeleine, jt
serai charmée de connaître ton Ang lais ,
Il verra chez nous pas mal de monde .
Nos amis ont voulu fêler avec nous le
succès de rnon Iils , — et tu remarqueras
«pie la date est choisie , puisque nous
sommes à la veille de la Sainl-Félix, —
ils ont répondu en nombre à l ' invitation.
Tu peux même nous amener AI, Broy-
nolds pour diner ; il sera déjà habitué'à
nous quand les invités arriveront pour
la soirée, et cola lui -fera , dans la foule
des inconnus , quel ques îlots dc conver-
sation. Et pute, sans lui , nous serions
treize à table, 'l'a sieur et amie :

« I'OJIJIK .VU Yif.Ton L I M E R E L .

« P.J S. —- Vé.UcwTi, à e,\\vje vitras de
lire cc billet , sc moque de ma supersti-
tion. Mais je persévère : amène-moi
le 14---. »

Le jour même ou il avait quitté Red-
holl , lteginald s'était embarqué pour
Ostende. J l  ayait passé en Belgique, chez
dos amis,'la  premièro semaine, et même
Utl peu 'ih»; tle non exil volontaire. Puis,
muni de' lettres de recommandation , il
avait pris l _,,train' pour I'ariR , où l'atti-
rait un dessein .inédilé et précis, «r Je les
verrai chez cWr,- songeai.-il, je les étu-
dierai dans leurs' a-uvi'es vivantes: ces

Cantons
BALE-VILLE

I-n {.uerro contre Ieu i-raHaerlef-,
— La Société hûloiso des caîeliers s'est
occup ée do* boycottage do la bien»;- pro-
noncé par 1''Arbcitervcrband. Uno résolu-
tion du comité, invi tant  instamment les
brassea.rsbù.loisiicntamerl'î.Tiégt.ciatifin.
réclamées par VArbciierverbaiid poui
1 établissement d'un nouveau tarif , a
été adoptée à l' unanimité.

L'assembléo a décidé en outre , pour
le. cas où lo boycottage serait étendu à
touti»s les brasseries bâloises, de nu p lus
servir que de la bière étrangère.

Uno commission-de cinq-membres a
élé charg ée do conduire , le cas échéant ,
les négociations avec les brasseurs.

VAUD
Mort «lu préfet «le Laiiuanne.

— Samedi soir est mort, à l'âge do
01 ans, M; Louis Borgeaud , préfet de
Lausanne dopuis Jo mois do mars 1909,
ancien directeur de l'iui pital cantonal.

Fête «le chant, — La troisièmo fete
de chant de la fédération des chorales
allemandes dc la Suisse française a cu
lieu hier à Yverdon avec un plein succès
malgré la pluie. Une vingtaine do cho-
rales v ont pris pari.

NEUCHATEL
Cérémonie funi-a-rc. — Vendredi

a eu lieu à la chapelle tle l'Eglise libro
Je Neuchâtel- uno cérémonie funèbro en
mémoire des trois jeunes étudiants qui
ant péri dons le lac do Neuo.Uù.-el lc di-
manche 10 juin. DcUX dos jeunes gens
étaient les Iils do feu M. lo pasteur Frick;
lo troisième élait le Iils du pasteur mis»
sionnaire Pascal , cpii est en eu mo-
ment en Afri que. La mèro «lu jeuno
pascal esl en route pour l'Europe , à
bord d'un paquebot , comptant les jours
qui la séparent «lu moment o-ù elle espère
embrasser son enfant . En arrivant' au
port , elle appron'ilra qu 'elle n 'a p lus de
fils.

GENEVE
Pnr.l indépendant. — La fète

innucllo «lu parti indépendant a cu lieu
i Veyrier. Elle comptait  750 participants.

LES ACCIDENT.. AI.I'ESTRES

Dans les Alpes gr-sonne.

_ïi7j*a_ , 25 juin.
Un touriste allemand , âgé do 35 ans,

M. Sch'rador , négociant , originaire de
Dresde, a dispaTii depuis mercreiVi. Lc loii-
r 'tsle, q«ï logeait avee. des anlhc à n.'iteïde
Saint-Ciall i était parti seul- malgré les aver-
tissements de personnes eompétenti's, qur
l'en dissuadaient , pour faire l'ascension du
FalRnis (dans le liluetikon ', sur la frontière
de Liechtenstein, 2566 rn.i.

Jeudi soir , trois colonnes de secours sont
parlies à la recherche du disparu, mais elles
sont rentrées sans l'avoir retrouv-. On a
constaté sur le versant autrichien do la
montagne un glissement de neigo profond
dc 1 ni. 50. U est donc probable que Io tou-
riste a été surpris par l'avalanche.

A Zinal
Un Allemand nommé Dungs, conseiller

intime , âgé de '.0 ans, qui séjournait depuis
trois jours à Zinal avec sa mère, sa femme
et sa sceur, a été victime d'un accident
mortel. Vendredi matin , il se promenait do
bonne heure dans unc forêt des environs do
Zinal. Arrivé à un endroit dangereux appelé
lo l'as du Chasseur, où il taut sauter d'un,
bord à l'autre d'un précip ice, il tomba dans
un abîme do 200 m. de profondeur.

Xo voyant pas reparaître le touriste , une
caravane composée de guides ct employés
de l'hôtel etilr.pril te soir des reenercHes
dans la direction suivie habituellement par
les touristes. Ce fut à 4 li. du matin seule-
ment , en explorant le précipice du Pas du

'catholi ques , j 'assisterai à leurs réunions)
je les entendrai parler , je les comparerai ,
et pour cela j'irai en Franco, dans le pays
[où la religion est la plus ancienne, la
jp lus créatrice, la p lus apostolique, la
Jplris comliattue. On ne me rencontrera
m_B dans les théûlres ou dans les musées.
|.l'appartiens h iino séirlo recherche'.
L'épreuve m'y attache, autant que mon
inquiétude. Lo reste m'est indifférent.
A plus tard 1 » Pour eclt. raison et pour
une autro encore il avait repoussé l'idée
qui plusieurs fois lui était venue , de ren-
dre visite à ees deux Françaises, témoins
du passé récent, ct qui avaient été reçues
dans la maison patrimoniale des Brey-
nolds. Vn mot le gênait , celui qu 'il avait
«lit a là- petite Ddrothy, en parlant de
Marie : a Je ne lo roverroi pas. » Enfan-
lillogo sans doule , mais qui avait pouvoir
sur cette nature tenace , peu Jiabituée à
se déjuger, même dans les petites choses.
Un soir , cependant, comme il rentrait ,
triste , à l'hôtel , il avait vu de la lumière,
là-haut , dans l'appartement  qu'habitait
M"-' Limerel , et Ja pensée de ne pas être
impoli , un regain de sympathie , le joune
désir d'apercevoir encore eettcjoli'e Mari.!
Limerel , l'avaient emporté.

Bien que Mario et sa mette- l'eussent
accueilli avee la simplicité amicale qu'au-
torisaient lés semaines passées à West-
gate, il s'était montré d'abord d'une
froideur extrême, l-.llos le soldaient aussi
(listant que lo premier jour , qaand lodj *
Breynt-lde avait présenlé son -fils-'^aiw
Françaises. On eût dit que l'espèce de

Chasseur, qu 'on découvrit lo cadavre de
Dungs horriblement mutilé. Jl fut ramena
avec do grandes diflicultés. l.'cnsoveiis-eiai .-at
a lieu aujourd'hui ù Vissoie.

Dungs élail d'un caract.ro sombre , se
promenait toujours seul et sCiiilil-iit ne pas
jouir do tt m les ses facultés aienliiles.

Le mauvais tomps

f, S ' I'.! . ' .' : .}'_fiug_tto, 2li.
A 2h. 30 cet après-midi ,dimanche, un vie.

lent1 orage s'est déchaîna MIT la vitte et ),.
district , causant de graves domM -geR. .,;l
rivière a lU-bordé el les eaux ont envalii
plusieurs rues..Hans la ville, la tirculition
dis tramways.et des plfitonv a été inlcr.
rompue pendant deux heure*.

A la suito des inondations , un .bojilerncnl
s'est produit sur lu ligne I-uguno-Tosscied..
La circulation des trains a pu continuel
par transbordement .

la Arve a monté ie 1 m. no. On no signal.
pas d'accident do personne, mais pUuà-t.t.
bateaux do pèche et mémo un char k échelle
ont été emportés.

Lc Rliône a) considérablement grossi. Jl .,
atteint la cote do ltS88, ce qui est cxiep.
Uoirê.l.

Le servico des balcaux-innuettcs qui pas.
sent sous le pont du Mont-Blanc a dû étro
interrompu ', ce qui ne s'était pas encore vu .

ÛUtiUsdtrJ {Emn\eiilhnl\, if ,.
l/l-nline' a do' nouveau détruit' tous les

travaux faits depuis la dcrniôro inondation
ct passe dans lc village , dans le Jil qu'ell.
s'ûtaït creusé la semaine dernière.

.Sion, 26.
La pluie qui tombe depuis sàniedi soir a

considér.bldmciit grossi le' JUiôn 'e et l.v
lorronts du Valais. On redoute- des ilion-
dations.

FAITS .OIYBKS
aSTRANQEr.

.«a' c r o i i s i c  h i a i l  .1.1 n e  ti' " l l l u .-i .
L'Observatoire do Milan a ciirogisif. la nuit
Je samedi à hier une secousse de tremble-
ment de terre . l.e pliênomiiv. a tté "Omar.
que aussi à Florence: àT-îéstè'et à Mille.

fJn vol nn chloroforme» eu plein
jour. — En plein jour , â*nn<_âci_ii.x
voleurs ont chlovotorm. le caissier d'nn<
librairie du West-End (Londres), M. Pietro
Saflioii , sujet italien, et lui  ont volé sa saco-
che, qui contenait 1500 fr . U revenait d'uno
banque voisine, après avoir tooclï. un
chèque de 1500 fr . destiné à payer le.
ouvriers do l'imprimerie et montai t  l'esca-
lier do ses bureaux , lorsqu 'il fut  soudai .]
saisi par derrière par deux individus qui k
bâillonnèrent avec, un mouchoir saturé d.*
chloroforme. Le caissier tomba évanoui
sans avoir pu donner l'alarme ct lés voleurs,
s'emparant dc la sacoche , disparurent rapi-
dement. Le corps inanimé'do l'Italien fut
buntCit 4ct<Hr._l. rtims Y-ejcaVier' par un
client «jui descendait du second élage el
qui alla chercher lu police.

Des recherches actives commenceront
aussitôt , mais jusqu 'à l'heure actuelle la
police n\i pu retrouver les coupables. On
pense cependant los arrêter avatlt poil, ils
ont en effet Clé aperçus lo matin avant le
crime Ilârtant auprès de l'escalier par ua
ChautTour travaillant dans un earatfa. voisin.

Ari- esii. t l . iT i . — A Saint-Péter-bourg,
samedi soir, lo baron Ungernsternburj» , cor-
respondant d' une agence do presso OÏfloie.st
austro-hongroise, a été arrêté, après uno
perquisition dans ses appartements. Lt
motif et le lieu do sa détention sont tenu-
-bsolumbnt secrets.

Selon fa Ctt'zelte de Saint-Péter-bourg, l'ait*.
restation du baron Ungwnsteroburg sérail
motivée par lo fail qu 'il aurait lonlé •!¦
procurer à l'étranger des documents mili-
taires secrets de la litissic.

Brigand identifié. — Lo voleur qa
s'est suicidé après avoir placé une bombe àrn _ tol.de-Ville et après avoir tué un' direc-
teur de banque à l-'riedberg (Hesse) a été
veconnu par la* police secrèto do lîcrtin.
C'est le commis Ollo Wingos, né à .Lteip-ig
le 24 septembre 1880. Wingos avail déjà
été arrête pour vol ù Munich cn 190'..

! confiance qui s'était établie, sur. le sol
' anglais-, enlre lléginald et Marie , n'avait
j pas passé le détroit, et que ce jeune
homme, coïrecl et sérieux, qui répondait
dos mots ou dos signes aux questions
des tleux lemmes, n'avait jamais causé
avec Mario dans le parc du domaine pa-
ternel. Un fragment de cette eo.iive.sa-
tion , coupée do silences, avait aussi
étonné M11"* Limerel. ¦ , 'étonné W°> Limerel.

Klle demandait :
— Vous désire' peut-être connaît. »

fpii'l qiies personnes à Paris , monsieur i
— _e vous remercie, non , je ne dé-

sire pns.
— Aiors, ce sont les monuments qui

vous intt-ressent ?
11 avait ri , en disant :
— Pas beaucoup.
Et on avait vu dans ses yeux clairs ,

Jet dans le dessin tendu de ses lèvres, un
ipeu do cetle àme qui sc livrait dilliei-
loment.

— Comprenez-moi- bien. Je irtf pré-
tends pas que vous deviez monter dans
les tap issières qui portent do la place do
l'Opéra , ct irui promènent vos compa-
triotes à travers Paris. Mais, venant ici
pour la première lois, vous avez dû vous
tracer un- plan d'études , ou d'amuse-
ment. Vous connaissant, je suis sûre qu 'il
faut «lire d'études.

— Oui. Dos amis que. j'ai , en Belgi-
que, m'ont recommandé à plusieurs per-
sonnes.

*A «rf-r. J



f é a X .UftlxUnetj rr- A:>I-Cfe(IS (Afi^Ç-
lerfè), saiVi'btnsbfr. à-'lii'-Ui'te dé r.ipîûs_ii>n
j ' 0n(^$im>"nyKilèclmiqùiïau <ia\irs à'yae
fôle, «fetï*.*.-per_brtj.<» ortt été ta'..*. : et
«iblessées.. , .-, ;.

I, u o l i i i l . - n r  -.à- i : t u f . - r . i i n .  - - I ' ¦ ¦

vague de chaleur se-falLsontir dam tous les
jHatJ 'Uni»- .--l'a a»' tous I t f l .  quartiers .pauvres
llci>'viUea< des.milliers dtv personnes passant
la nuit-dons les parcs-; les hôpitaux sont
rcmfïlr-rde malades'. Huit personnes , sont
morta*. àrî>'.*.v.-York , des effets'de la chaleu-*;
quinze k . IHiiladelphie; cinq à Baltimore et
|iuit- _r 'I'ittsbour«!. ¦ .-

m.fidi'tar polonnl». — A Lynn (Massa-
chus-otts , Etats-Unis); samiidi',- en' plein
jour, -tryt»* l'o)oaai»'.<>i*it tué- dans, la rue,
pour* Jo'.-volt*- .nh : manufacturier portant
¦.0,000 fr. pour lo paiement de ses ouvriers.
Ils ont tué un policoman qui était accouru,
cl se s'ont «nfui- en tirant «Tes coups dc
revolver contre les,personnes qui les pour-
suivaient- Un des voleurs a été tué; un autre
blessé et le dernier fort malmené. ¦ ,

lie u r l> * cli eu ru tu eu rkar I n fo u.Ir <¦ -
_ Dans la nuit do'samedi à dimanche , les
pêcheursdu Grau-du-l.oi (Gard), surpris pat
un violent orage, rentraient au port lorsque
la foudre s'est abattue sur un des bateaux
monté par un patron pêcheur et deux
malèTols. Le patron et un des matelots ont
été tués instantanément; quant à l' autre
matelot-1 fut à demi asphyxié ; il a repris
connaissance quel ques minutes après et
rassemblant tontes ses, Iprcos, il a ramené
au port la barque contenant les deux
cadavres.

lut rutile* à bord d'an navire. — hr,
vapeurijuinavigunitsurJe.Mississipi (Etats-
Uni»), ayant ft bord 1,-00 passagers, prit
(eu samedi soir au niveau do l'eau.

Le cap itaine put heureusement Iaire
échouer aussitôt le navire. . ¦

Les passagers disent avoir vu sept femmes
et enfants sauter dans le Ilouve; ils croient
qu'ils ont été noyés. Tous les autros pas-
sagers sont sauvés.

Les cn-p-.l»«.nn*or»i-dc la < imn .-
iio-ï'oiniH. — Lo parquet neucliàtclois a
procédé dans la nuit  do samedi à dimanchi
û l'exhumation du cadavre de M-1* Mojon
Le professeur .Mojon persiste à nier , mai*
l'état de parfaite conservation du corps di
la défunte constitue 'contro lui une nouvelle
charge accablante. L'analyse chimi que dos
organes do la victime sera faite au labora-
toire canlonal de Neuchâtel ,

FRIBOURG
Ba.rre-. -_.  — M. AUred Esseiva,

greffier du tribunal de la Glane, a passé
avec succès son examen, d'avocat.

l i iMl l l i i l en ra  NII I K K O K . — Lcs délé-
gués de la Société suisse des instituteurs,
réunis dimanche à Morat sous la prési-
dence do M. Fritschi, conseiller 'national,
i Zurich, président central , ont entendu
une conférence du Dr Watlelet sur Ù
champ de bataille de Morat. Ils onl en-
tendu également des rapports do MM-
Sarrasin et Ganz , de Bûlo , sur le Heimat-
schntz el l'école.

L'assemblée a voté à l'unanimité unc
proposition do M. Sarrasin disant quo le
corps enseignant suisse nommera" une
cnvaiftlssion chai-gëc ̂ 'étudier Tiri-roduc-
lion dans le programme scolaire d'un
onseignen-érit sur la protection des beau-
tés naturelles.

Un banquet tle 120 couverts a suivi,
ail cours duquel M. Python , conseiller
d'Etat, a- prononcé un discours trè-
applaudi.

AsMcmi i l éo  lfonrgeoUlale. —
L'assemblée, bourgeoisiale de la ville do
rrihourgsa'acst réuniojiior malin,.diman-
che, pour examiner .es comptes dc l'exer-
cice 1900. M. le syndic Weclc présidait
rassemblée, à laquelle assistaient quatre-
vingt dix et quelques bourgeois. -• . ' .

La plupart des chapitrés-di.ft comptes
ont été adoptés sans observation. En
voici le sommaire :

Administration- des pauvres. —' Recet-
tes": 40,2.9 fr. ; dépenses-, 53,280fr. 06 ;
excédent des dépenses : -.,031 fr. 06.

Orphelinat.— Recottes: 122,2ii Ir.20;
dépenses : 121,607 fr. 75 ; excédent des
recettes : 633 fr. 45. Fortune- an 31 dé-
cembre 1903 s 659,14» fr. 80 (664,028 fr,
72 e. au31 décembre 1908).

l .ûpital'. — Recet. cs : 185,318 fr: 52;
dépenses: 184,696 fr. 57 ; solde cn caisse :
.21 fr . 91. Fortune au 31 décembre der-
nier: 3,584.534 fr. 22. Diminution en
mk. 1704 îr. 52.

Fonds pies. — Recettes : 66,331 £.85 .
dépenses : 56,331 fr. 23 ; solde cn caisse :
10,000 fr. 62. Fortune au 31 décembre
1909:1,159,263 fr. 83. Augmentation de
l'exercice : 2,936 fr. 97.

Caisse des scholarcpics. — Recettes :
71,038"fr. 40; dépenses : 67 ,912 fr. 60;
solde cn caisse : 3,145 fr. 80. Fortune :
651,559 fr. 35 ; augmentation en 1909:
4,376 fr. 40-.

Régie des copropriétés bourgeoisiale..
¦— Recettes: 36,747 fr. 85; dépenses :
33,810 fr; 15 ; solde versé" au' service'
extraordinaire de la Ville : 2,937 fr. 70.
Fortune au 31 décembre : 63-,497-fr. 20
(626,319 fr. 20 en 1908)'; a_g.i*_ *itdrio*I
en 1909:13,178 fr.

Le déficit do 5100 fr. constaté dans
la caisse de'l'administration- de'S'pauvi-.s
donne lieu à des observations de MM.
Gross, avocat, et Chassot, facteur.

M. le syndie-président répond quo la

UQUrgéO-iueiicradé4ommaj_ée,.Il annonce
eii ontro' epig le cautionnement exigé de
l'économe" des pauvres" sera porté de
5000.à'7000'fr., et que le nouveau titu-
laire sera ' nommé dans la prochaine
séance dii Conseil communal, soit mardi ,
28 juin.  ¦ .

Par34-voiS:contre 29, l'assemblée bour-
geoisiale autorise la vente d'uno par-
celle do terrain sise à droite de la routo
de Belfaux, près de l'Hôtel du Jura. La
mise à prix! estide 5-fr.  lera2.

Malgré l'opposition dc quel ques bour-
geois, on décide également de vendre
uno vigne située, sur lo territoire du
Châtelard (Vand). L'acheteur en olfre
23,000 fr., c'est-à-dire 22 fr. la perche.

L'assemblée fait -ionne- usu-. proposi-
tion do M. Gross , appuy ée par M. Bourg-
knechi , péroyet acceptée par M. le syn-
dic-présidcnl.suivaiit laquelle le produit
des vente*, de terrains sera versé dans
un compte-spécial :et ne pourra servir
qu'à do nouvelles acquisitions foncières.

M. lc'.D*- Gockel , professeur à l'Uni
versité, demande à acheter au Guintzet
une parcelle de terrain do 1500 m-
pour y construire un observatoire.
M. le professeur Musy justifie et appuie
chaleureusement cette demande, au
nom du progrès de la science in___ orolo-
gique. Mais M. Bourgknecht s'y oppose ,
on alléguant qu 'il faut  attendre qu 'il y
ait un plan d'aménagement. L'assern-
rejette ù uno forte majorité la requête
d.e M. le D' Gockel. j

Unc interminable/ et byzantine dis-
cussion s'engage ensuite à propos d'une
demande d'achat de terrain au S-ha-n-
berg. Celte demande est formulée par
M. l'avocat Auderset , au nom d'un con-
sortium qui sc proposerait d'établir ' sur
les pentes de la colline de Sainl-Barthé-
letti'y un sanatorium.

Le comité de défense des intérêts du
vieux FribOurg a vu, dans ce projet unc
excellente occasion de montrer sa' vita-
lité ot il avait envové aux bourgeois uno
circulaire les invitant à venir nombreux
à l'assemblée d'hier. M. Pierre Zurkinden
s'y est fait l'interprète éloquent des légi-
times ambitions do scs concitoyens du
liourg, qai souhaitent de voir la ville se
développer aussi du coté de la Singine.
L'aménagement du quartier du Schccn-
berg serait un pas décisif dans cette voie.

M. l'avocat Blanc trouve illog ique
qu'on vende du terrain au Schccnbcrg
alors qu 'on refuse de le faire au Guintzet.
M. Léon Genoud , M. Pierre Zurkinden
et M. lo professeur Musy réfutent M;
Blanc.

M. fe notaire Blanc dit que le conseil
communal a toule latitude pour élaborer
des plans d'aménagement sans l'assenti-
ment delà Bourgeoisie.

M. Eggis donne-des explications très
circonstanciées sur la demande d'achat
qui fait l'objet du débat ; il montre que
la question de l'aménagement do te col-
line do Sainl-Barth'élemy nc doit pas
souffrir trop do retard , dans l'intérêt
évident dc la ville do Fribourg.

U. BbU.gknccht proposant de ren-
voyer l'affaire au conseil commnnal ,
M. Jungo, directeur des travaux de la
ville, s'élève avec énergie contre, la ten-
dance qui consiste à refuser d'emblée
touto domando d'achat de" terrain. Il
rappelle que l'on doit à co fâcheux sys-
tème l'exode dc maints contribuables ,
qui sont allés construire, par exemple,
sur le terrain de Villars, aux Daiffcttes.

Deux ou trois bourgeois prennent en-
core la parole , puis , par 48 voix contre
25, l'assemblée accepte la proposition de
M. Zurkinden et se déclare d'accord de
vendre une parcelle de terrain au Schecn-
bcrg ct do demander au conseil com-
munal un p lan d'aménagement de ce
quartier.

La commission chargée do rapporter
sur une venté de terrains à Miséricorde
n'étant pas .prèle , cette question est
renvoyée à une' séance ultérieure.

M. ïe' syndic-président donno finale-
ment lecturo d'un j arrêté du Conseil
d'Etal, annulant une décision de l'assem-
blée bourgeoisiale et'déclarant bourgeois
do Fribourg M. Joseph Oberson , sa
femme ct scs enfants, actuellement à
Rohr, près Tavel. |

Noyé. La préfecture du district
du Lac a procédé hier ' matin, dans lé
voisinage du port de Morat , à la levée
du corps d'Uri rtdyc qui paraissait avoir
séjourné deux* ou trois jours dans; l'eau.

Renseignements pris , il s'agit d'un
nommé Edouard Leigier , âgé' de' 70 a-ris
et ori ginaire de Salvagnv ct Morat.
Lergicr, qui a abandonné depuis long-
temps sa famille, établie dans lc canton
de Vaud, avait été; placé à l'asile des
vieillards de J entes. Il s'en était évadé
une premièro fois et y avait été recon-
duit par la gendarmerie. Il s'échappa de
nouveau mercredi soir, pour aller sans
doute sc jeter immédiatement au lac.

I-" i-r-ii «.-nia en Su Isa c*. — Lc Consu-
lat de France à" Bérno fait savoir aux
Français résidant daus le canton de
Fribourg que ceux qui sont immatriculés
depuis plus de cinq ans ont trois. mois, _
partir du 1er juillet prochain, pour sc
faire réimmatriculer.

Les immatriculations seront doréna-
vant valables pour cinq ans et doivent
ctwnirottouvolées à : l'expiration do ci
délai.

OnVrlèrea et <-¦» i-loy«. -_ *- do la
ville de l' i - i lmii i -. — I.a réunion
de la Société des ouvrières t-t emp loyées
dc la villo de Frib/j urg, bien qii'ohtr'-yiéc
par diverses circonstances , a été p leine
d'intérêt. Au bureau , avaient pris placé',
aux cotés de M. le rédacteur Pauchard ,
Mgr Essciro, 11"'*' Prévôt , M. Ic D- Bo-
vet , diréità-ùr au Séminaire,- M1'-'** Ai/-
derset et Koller , présidente et secrétaire
dc la jeune association.

Dans l'assistance, nous avons remar-
qué encore M110 Anna dé' Weck , secré-
taire international], de l'fEnvré tic la
Protection de la jeune lille.

M. Pauchard a ouvert la séance par
quelques souhaits de bienvenue ct il a
donné la parole ù M. le D' Bovet.

Le cotrfcrençier dit que L-r réun-ori
est un acte do reconnaissance' envers
Léon X I I I , k» Pape social par excellence,
qui a recommandé la créafioir de 'siicié'-
tés professionnelles. M. le I)r JJovet s'at-
tache ensuite a démontrer d'où vient la
fraternité , cette fraternité dont on parle
tanl do nos jours. Elle ne vient pas du
paganisme, puisque les ' esclaves: y étaient
coiisida-rcs comme des botes de somme
que l'on pouvait impunément cribler de
Coups ot mettre à mort. Elle ne régna
pas non plus durant la Itévolutiorifraiï-
«jàise, bien' ' qu'i ce.ICe époque' elle fut
dans toutes les bouches. Klle ne se ren-
contre p.-ls'davantage" dans lé socialisme,
qai prech. la haine des elasses). Laivéri-
tablo fraternité ne se trouvo que dans le
christianisme, car elle vient de Jésus-
Christ. A' l 'appui de sa thèse, l'orateur
montre l'Eglise extirpant peu à peu l'es-
clavage. Il rappelle la campagne de
Léon XII I  contre la traite des noirs. II
montre ensuito le grand Pape interve-
nant dans les conflits sociaux- et déter-
minant  la magnifi que mouvement ' du
catholicisme social.

M. le Dr Bovet c.ntTut que, pour ho-
norer I-éon XI I I , lis membres «le la
Société dos ouvrières ct employées doivent
s'attacher à leur association t-t travailler
à la fairo connaître ol à accroître le
nombre de ses adhérentes.

M. le rédacteur Pauchard développe
en allemand à pou près les mêmes' consi-
dérations que M1..le Dr Bovet. Il résume
aveé succès l'activité sociale enseignante
du grand Pape des ouvriers. 11 montre
comment la révolution sociale est née
du libéralisme manchi-stérien. Léon XII I
lance alors sa premièro Encyclique, con-
damnant les erreurs de l'économie libé-
rale. C'était en 1,878. Dans un'.* seconde
lettre, publiée en 1884, le Papo'réprouve
lo socialisme révolutionnaire. Enfin , en
1891, l'immortelle Encyclique Bcrïmi
novarum jette les bases profondes et
solides «lo la démocratie chrétienne ,
édiliéo sur 1 Evangile, les enseignements
des 'Doctcurs et la philosophie' tradition-
nelle'. Uno quatrième Lettre pontificale
sur le mariage fournit à M. Pauchard le
sujet d' une éloquente apologie dc l'a- vie
de famille chrétienne.

Dans une belle péroraison , le-confé-
rencier sahio l'aurore prochaine d'une
ère de vraie fraternité pour les géhi râ-
lions travailleuses qirr auront puisé leut
règle do- vie dans le' livre d'or quo consti-
tuent les Encycliques de Léon X l l l .

Ca soirée so termine par une char-
triaftle allocution de Mgr Esseiva, qui si
réjouit dos heureux débuts de la Sociét,
de. ouvrières et; complimente chaleu-
rous<.ment',son comité.

Décès. — De Genève, on annonce la
mort de M. Emile Balland , ancien con-
seiller administratif, propriétaire du
château de Gruyères.

M. Emile Bal and axait 77 ans.

Ifii ballon. — Ce matin, vers
8 J/2 h., un ballon a. passé au-dessus de
Fribourg. U* venait du sud-ouest. Au
bout de vingt minutes, il a vait disparu
vers le nord»cst.

L'aérostat portait lc pavillon français
ct était monté par deux personnes.

Il a été vu à Neuchâtel à 7 h. 30, ce
matin.- . ¦. - _ : .: , • -

On mande de Chiètres qu'un ballon
français a atterri ce matin , dans'd'excel-
lentes conditions, près du village. C'est
le Qao Vadis, piloté par MM. André
Schélcbcr ct Th. Clarke.

Le Quo Vadis était parti de Paris hier
soir , dimanche, à 5 h.

SOCIÉTÉS
Cercle catholique. — Réunion dc la eoir

mission, co soir , lundi , à 0 h.

Calendrier
SfaV.RDI 28.JUIN

Salât -...ox II, pape
Saint Léon , désireux de mourir dans l'in-

digence, donnait aux pauvres, fous ses
revenus.
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NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Les souverains 't-nlgares

Paris, 27 juin.
Sp. — Les' souverains .bulgares ont

assisté hier soir, dimanche, â un gala
offert en leur honneur à l'Opéra. Les
souverains , que M. et Mmc Fallières
accompagnaient, sont arrivés û 10 heures
et ont été conduits solennellement dans la
loge présidentielle. A lcurentrée , l'orches-
tre a joué l'hymne bul gare et la - Marseil-
laise ». La salle présentait un coup d'œil
merveilleux. \/i speclaclc a aus-ilôt
commencé et s'est terminé à minuit 'fia.

La man-fes tation de Paris
Paris, 27 juin.

A la sortie du cimetière dc Pantin , dc
très nombreux manifestants se groupè-
rent autour des drapeaux rouge:ct hoir ,
en chantant l'Internationale', et i-.eprirent
la route do Paris (voir _ 'c page), l.a fouîé
comprenait beaucoup clo ft-mraes et
d'enfants. Des forces imposantes de po-
lice et de cavalerie gardaient la porte do
Flandres. Les manifestants furent som-
més do se disperser, puis da polipe char-
gea sabre au clair. A ce moment, plusieurs
coups de feu retentirent. .Lr.e mêlée
s'engagea. lies coups de poing, de <*annc
et de sabre furent écbangn-3, et les mani-
festants s'enfuirent do toutes parts,
Beaucoup roulérent â terre. Des femmes
et des enfants tarent p iétines. La cava-
lerie chargea sabre au clair, et la mêlée
devint générale. Le sang coula et les
blessés restèrent étendus sur lc sol. On
poursuivit des manifestants jusque
dans les rues' voisines et chez les débi-
tants. Enfin , à 9 h. da soir, la tranquil-
lité était a, peu prés rétablie.

II est établi que, au cours des mani-
festations, uno quinzaine d'agents et
une vingtaine" de manifestants furent
blessés, mais aucune blessure n'est très
grave, lie douze arrestations opérées,
cinq seulement ont élé maintenues.

waris, st /uin.
Le. Journal affirme qu 'au cours des

manifestations qui ont eu Heu pendant
les obsèques dc Glerc, cinquante agents
t-t deux cents manifestants , au minimum ,
ont été blessés.

Manifestations à Berlin -
Berlin, 27 juin.

La nuit dernière, dc graves eicès ont
été commis dans les quartiers dn centre
el du nord de Berlin. La police a dû
charger. Lcs tnanitestatit . ont ullaqué
les gendarmes à coups de canne3 et leur
ont' jeté des verres à bière. Un agent a
fendu te, crâne à l'un des meneurs.

Le boycottage antigiec
Athènes, 27 juin.

Iy_s nouvelles reçues de ' la Turquie
signalent que le boycottage anti grec
prend une grande extension. A Trébi-
zondo, il s'exec-rce mème contre les ma-
gasins ottomans qui' emploient dos Grecs.
II aurait atteint jusqu'à la succursale de
la Banque d'Athènes. L'n boycottage
analogue a oommencé à Salonique, Sam-
soun , Preveza ,- Durazzo, Adalia (Asie
Mineure). Dans cette dernière ville, des
Musulmans orétois parcourent la ville
fermant de force les magasins grecs et
mple-tant les Hellènes. Les consuls d'An-
gleterre, d'Autriche-Hongrie et de Grèce
ont protesté'auprés-dwm'atessaril d'Ada-
liâ. Celui-ci a répondu qu'il ne pouvait
garantir l'ordre. A Preveza , la populace,
sous les ordres d'un certain Mchmct AU,
appliqué le boycottage de la manière la
plus brutale. Les Grecs qui arrivent par
bateanx ottomans ne sont pas même
reçus. -Les., consuls dé Grèce formulent
partout des protestations ; néanmoins,
la situation continue à s'aggrave!1.

La Crète et les puissances
Constantinople, 27 juin.

L'ambassadeur d'Ângleïè"!*!*»-1, sir l-aw-
ther, au nom des ambassadeurs des puis-
sances protectrices, a remis hier diman-
che à I'.ifaat pacha une note informant
la Porto des démarches faites par les
puissances pour donner satisfaction aux
plaintes de la Porte contre l'expulsion
des députés musulmans de l'Assemblée
crétoise,- annonçant l'envoi d'un deu-
xième navire de guerre par chaque puis-
sance et assurant la Porte du respect
des droits de souveraineté delà Turquie.

Lu cabinet portugai-
Lisbûrtne; 27 juin.

Voici • la composition du.  nouveau
cabinet :

Présidence ct inférieur :Texcira Souza;
Mariné-: Marnao Souza ; Finances :
Anselmo Andrade ; Guerre : Rapozo ;
Affaires étrangères : J. Azcvcdo; Justice :
Manuel Fradel;Travaux publics itcreira
Santos.

Lisbonne, 27 jui/ i .
Le nouveau ministère prêtera serment

aujourd'hui lundi. La Chambre des dépu-
tés actuelle sera dissoute. La nouvelle
Chambre se réunira en août pour voter
le budget.

L'officier empoisonnerit
Vienne, 27 juin.

Sp. — En prenant congé d.._a femme,
llt*.vri.h.cr lui a remis tin billet «le loterie
pour leurs enfants en souhaitant bonne
chance, puis il a confié son testament à

un avocat. Il sera conduit aujourd hui
lundi au pénitencier de Mcller-dorf.

Anestationa en Russie
Breslau, 27 juin.

Selon des Informations de la frontière
russe, unc centaine de personnes' ont
élé am-léos a Zygrardof, après doux
jours do perquisitions, el conduites à
Varsovie.

Visite japonaise
Sainl-Piltrsbtmrg, 27 jain.

Sp. — Ee _ons-«écrétaiiT»_ «TEtat japo-
nais au ministèro des communications
publi ques," NaVakaji, est arriv'é*ici.

Menitrè dans ïe liïi-i
Nice, 27 jain.

On mande de Menton que dans unc
propriété du Val BorriK- une domestique
italienne a été tuée do neuf coups de
couteau par son émiux, qui habitait

Inondations en Saroie
Chambéry, 27 mai.

La di gue de la Leissc - vient de so
rompre. Toute la plaine est envahie. Les
foins coupés ont été eniportés par les
eaux dans le lac . qui s'étend jusqu 'à
Yillarcher. La pluie tombe toujours sut
J<*s montagnes. Des ponts sont emportés.
On redoute de nonvelles-calamités.-

Noyé, dans le Tibre
Home, 27 juin.

Samedi soir,- deux jeunes' fils' d'un ca-
pitaine de bersagliers se sont noyés cn
se baigraml .dans- le Tibre. Hier ' matir.
dimanche , au même endroit du fleuve ,
un typographe et son neveu se noyèrent
également", et un nageur qui voulait leur
porter secours périt dc même dans les
flots. Hier soir encore, un enfant de sept
ans se noyait à b même place. Lcs jour-
naux condamnent l'incurie de la police
fluviale.

Les tireurs suisses
Psoubaii, 27 juin.

Au match- de tir,' 'dans *ie concours
d'honneur, Iîichardot ct Roch , de Ge-
nève , ont obtehu le 31*-* ct le •'»*"- prix.

Naufrage d' un bateau
Londres, 27 juin.

Au large de Durnbcrry (Ecosse) un
petit bateau cn excursion ayant chaviré',
cinq -.ersonnes se sorti noyées. L'n pas-
teur qui so trouvait sur ia cote, témoiii
du naufrage", se jeta à la-mer etréussit .
sauver cinq' autres'personnes quî se trou
vaient également à bord du. bateau
chaviré. Les victimes appartiennenl
presque loules à la m-'-m.- famille.

Au Congrès américain
Washington , 27 juin.

Sp.  — La session du Cong. ès s'est
terminée la nuit dernière. Elle constitue
un record , d'abord des crédits votés , qui
s'élèvent à un milliard et ."> millions'de
dollars , soit dix millions de dollars de
plus qu 'à la session dernière, ensuite par
le nombre des mesures nouvellement
votées, plus grand «pue depuis nombre
d'années. Cependant , le trailé avec le
Mexi que'n'a pas été ratifié. M. Taft est
heureux du succès de sa politique.

SUISSE
Le-monument du Cantique suisse

Zuriclt, 27 juin.
L'inauguration du monument du Can-

tique suisso qui devait avoir lieu diman-
che matin au /.ûriclihorn a dû «"dre ren-
voyée à cause de la pluie diluvienne et
la cérémonie a eu lieu l'après-midi à la
Tonhalle, cn présence de délégations de
la commission fédérale des beaux-arts
du gouvernement zuricois , de la munici-
palité et de délégués du couvent , dc
Mehrerau , auquel appartenait le Père
Zwyssig. Le président du comité du
monument a fait remise, au syndic do la
Ville du document mettant l'œuvre sous
la garde de la Ville. Dans sa réponse, le
syndic Billeter a souligné lc fait que le
catholique Zwyssig et le protestant Wid-
mer s'étaient unis en des temps troublés
pour créer le Canti que suisse, bei exem-
ple d'union et de concorde. Après lc
banquet, une brève cérémonie a cu lieu
devant le monum'ent. Une collecte farte

..pendant le banquet en faveur des. inon-
dés a produit 515 francs.

Sténographas
• Bienne , 27 juin.

Lo congrès do l'Union des sténogra-
phes de la Suisse romande du système
Aimé-Paris comptait trois cent partici-
pants , dont cent cinquante ontpris part
au concours. Ont obtenu le diplôme dc
professeurs dc sté-iogrirphic : M. Edmond
Cramer , à Bienne, -et MUc Violette Cur-
tin, à Vcvi!y.

An concours de vitesse, les trois-pre-
miers sont : M. Elie Louis, à Genève ;
M. Armand BéguiD, à. Neuchâtel , ct
M'1- Marguerite Jaquet , ù Neuchàlel ;
au. concours .d'écriture , à, la , machine,
M. Ed. Cramer, a _iîe_fne , est le pre-
mier; M. Henri Savoie, à La Chaux-dc-
Foiïds, le second, «t  M. Plançon , ù

_ Besançon , le troisième.

In memoriam
Saint- iltmrice, 2? juin.

Ce matin a eu lieu à l'église abbatial!
de Saint-Maurice un office dc Ilequien,
solennel pour les victimes du Rhône, l 'n
éloge .funèbre a été prononcé par M. lt
chanoine èurhici. Mgr Abbet, évéq'ut
do Bethléem et abbé do Sainl-iJaurico,
entouré du clergé, présidait la cérémonie ,
U laquelle assistait une foule nombreuse.

1-cs corps des trois victimes n'ont pas
encore été retrouvés.

Le' ilhônc grossit sans cesse.
Ballons français en Suisse

Orbe, 27 juin-
Deux des quinze ballons du concours

pour le grand prix de l'Aéro-club de
l-'rance ont franchi le Jura. Lc Don
Qtttehotle a atterri cc matin , lundi , à
C h., près d'Orbe.
J /aùtré a continué son. voyage, cn se

dirigeant vers Moudon-Lucens-Homont.
(C'est sans doule Io Quo Vadis, dont

nous annonçons cn Pribourg l'heureux
atterrissage à Chiètres. /.<r Iléd.)

Pontonniers
Olten, 27 juin.

Dimanche a eu lieu sous la présidence
du major Slicgler la deuxième séanco du
jury dû \"n*c CO-TCOUT.- fédérai des- pon-
tonniers. 2-î sociétés cl. 3Î3 scclioû-
prcndronl part au-concours: . ¦ -..- , .

Affaires zùricoîiës
Zurich, 27 jain.

Les "membres dil Grand-Conseil' habi-
tant la ville ont décidé de-renoncer ù
lour jeton dc présence' dO* samedi t n
faveur des inondés.

Le Conseil souscrit à l' unanimité aux
déclarations du conseil exécutif et des
autorités scolaires sur les niç-tires à
prendre pour protéger la jeunesse contre
les mauvaises lectures.

Le mauvais temps
Lugano, 27 juin.

Plusieurs communes du district de
Lugano signalent de grands dés.ts cau-
sés par lo vK.lent orage de dimanche'. La
circulation sur la li gne de Lugano.
Tesserc-Cc sera repris-? pendant la journée
de lundi . Ce matin , le temps est de nou-
veau superbe.

Zurich, 27 /uiri.
Suivant les communications du Bureau

météorolog ique , d'énormes quantités de
p luie, sont tombées pendant les dernières
vingt-quatre heures notamment sur lc
versant sud des Al pes. De Lugano, on
signale 134 ma, de Saint-Moritz , 54 mm,

Dans ' l a  Hautc-Engadine, if a neig.
abondamment.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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Beau à Genève, Bâle, Lugano et Sainl*
Moritz. Pliiie ou couvert partout ailleurs.
Orageux ct vent de l'ouest à Zurich.

Températures : 15° a Lugano. 14° à Coire,
Vevey, Montreux- 13° k Lausanne, Genève,
Thoune , Sclialîhouse. 12° à Interlaken,
Zurich, NcuÇhitcl. S0 à Gôschenen. i° à
Davos et à Saint-Moritz.

TEMPS PROBABLE
dans U Suisse occddenUIa

Zurich, 27 f t t in, midi.
Ciel variable. Pas déploies importantes

Neige snr la montagne.

D'. il-xj.NCH*»**r-Kt.. aé.raHt

paratiou



L'oflice anniversaire pour U
repos de l'âme de

IfADAin*

Emilie SCKKID-HANTZ
aura lieu taardi 28 juin , ii S V, h.,
a l.i collégiale de S-int-Si -olas.

R. 1. P.
Monsieur Alfred Muller et sa

famille, à Pompierre, remercient
sincèrement les personnes qui
leur ont témoi gne tant de sym-
pathie A l' occasion du deuil qui
vient de les frapper. 

1..1 Ittniil le Morel. député à
\I.nâ.r.».s remercie bien sincè-
rement toutes les personne, qui
iui ont léHioigoé lant de sym-
pathie A l'occasion du deuil cruel
qui vient  de la frapper.

On demande pour tout  de
suitr» un

précepteur
(abbé si possible) pour éduca-
tion de deux enfants de 9 et
12 aas. poutat-t.disposer 3-4 h.
par jour  et k même d'enseigner
l'allemand.

S'adresser par écrit sou» chif-
fres H_t.--.1-', * Ilaaienii-in et
f ouler .  Fribourg. *.1CT)-ll_ rj

jprrr-Ts
JT ri'-uvliH ia(ia. il a|

trabilia ai l'aà .Uihi i»
W 1 ' ' . -. . s - *. '.:  i.:. ! . .

A li»u.- f ::r.':

boulangerie
bien achalandée, pour époque
i convenir. Bonne affaire pour
preneur sérieux.

S'adresser pur écrit ioui
chiffres H 1456 F, A l'agence de
pu-lici-fc BaoteAiUm el f c
aler. Friboura. 1503

il vendre ou à louer
ai St-Blaise canton dc Ifeuchâtel

une jolie villa
de 14 p iè_es , véranda , balcon ,
salle de b-ins, confort moierne.
Vue magnifique sur le lac el
les Alpes. 27.0

S'adresser à Jlo» Bngotrl .
I!.' t l i n i a - , l l l l i l i  l l i a - u .

A REMETTRE
toul de suite ou époque à con-
venir , un bon

café, à Lausanne
Ecrire sous S 13057 h, k Pas»

"ensiein ei Vogler , Lausanne.

A LOUER
pour le 25 ju i l le t , un bel ap.
purteinent do 5 pièces, con-
fort moderne , dépendances el
grand jardin. .69_

S'adresser 4 Alp honse Boa-
s .-., li» VicuetlHz, V< H.

JEUNE HOMME
de 18 it 20 ana est den-andé
comme do-jertique » la. l'iiai--
n i i i . - l» -  ï l i i i r l o r  «t l i a i ' l i l o r .
a. Fribour'.. 2612

.•. i l i i J l l l . ' H i ' r.-s , f i ' i l l i i i .  s «lo
rliatiubra., cuisinières, tilles k
tout  faire (Hachant cuire), tilles
de cuisine, d'office , bonnes d'en-
fants, a ides de mènuge, elc.

Valets de chambre, port iers-
cavistes , garçons de peine pour
magasins, pharmacies, porte-
pain , vn.Uers,charretier», ville
ou campagne, etc ., sont placés
par l 'A gence A. ïl.i-lar-Ul-
dons, 9.1, rue du Pont sus-
pendu , ( »té Hi  H . l ia .

Joindre SO cent, timbres
pour ré-ùonte. 208-104

le liiez pas la poule qui mi !

franco "U. l'oildoir MOO.lt S. ACï..:i c. __.gfr ic» G CBCVC .

A LOUER
av.n* ou pour le -"_ jui llet,
un bel appartement exposé au
ioleil , composé de 3 chambres ,
suttine, chambre de bain ins-
allée et mansarde , cave «it
.-.Jetas , buanderie et séchoir ,
au, gaz et lumière électrique
S'adresser k 91. Clmms,

-éroUen. H 18-1 K 2501

ffaladies des yeux
Le 0' Verrer, m.decin oeu-

ste, à i.- i -_. i ...- :.- .-. • , re . oit à Fri-
onrg, 87, rue de Ltusanne, Ja
a et le3-" Mmeàis te  chaque
ioi», de 8 i 11 •/» a. eu n__Un.

alMa-aMWHa-a ^a-Wa-Wa-a-ala â»» a-a-Paaia-aaa-a-aMai .1. a———

HOTEL DU CHAMOIS , pension-faniiUe
Ouvert toute l' année

BOTTERENS (Gruyère)
Cn v. c '. cuisino soignées Truites . Miel ptir de montagne Vu.

tto. _ .._>1_.. J-.itdin. l'.icts. bains. H .._*. B ï*t>S*.
S. recommande ,

l' il l i i i l l r  t.ilUil. |l-Sl-y.uM.

_a__. Vtxi Cfc.v* -* ton bain t-lla, a.<r«a.*aauai dM •MUlQulana /JJ_H*B*B_fc*jaj et daa dèmui ; «la ma i 1» l i f t  K*«

W 
FAITES UN ESSAJ AVEC LA % H g

f LOTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS DE U TÈTE L 1
' «le CLERMONT ai E. FOUET a Gen-ve. -̂r H

e
Racomina.cdable m_t _.a pou* -<- -. a.i .f-.t-. ^fc

_• a.-.:. «bina lau» lc» na-anàn* d« co.tiaa.ra al Parlumariaa. ""

Hôtel-Pension des Bains
MATRAN, près Fribourg

Restauration ù toute heure. — Truites de la Chine.
r « - n - i « > i i  A partir «le 5 francs

E X C E L L E N T E  CUISINE ET BONNE CAVE
Se recommande, A. Philipona., propriétaire.
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JÂ.GQUENQUD & YORLUTHEN

Menu iserie mécan ique

Tout Henri FRIBOURQ Tour Heati

Spécialité : Travaux dp bdtimcnt

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

Prix modéré.. Devis â disposition.

¦ __... . .. ¦ ... , .. , . =

Pourquoi l'eau de

DIE-aK-s-, dwh
a-t-elle un si grand snecès?

Parce que
Elle est d' une pureté bactériolog ique remar-
quable et d' un goût très agréable.

Station climatéri que GUGGISBERG
Hôtel-Pension de l'Etoile

Séjour de campagne a>-r.--l« et salubre . Prix de pension à
bon marc... Truites a toute heure, Lumière électrique. Jardin
ombragé Sur demande , voiture „ la gare de Schwarzenbourg.

Se recommande , 274».
A. Sclr .uiu, eltef u". ci.isiii'. prorn-iVliiira».

Ponr Io s c r i l i - a - «U .ln «lo voit.fcHa.lui. r t -ibu-lq»»- « l . s
voiture» -> de.-inaa.lioa dr i - i n  _»i ' .» _i <».i sont gratnU.iu.n.
iui .es a disposition.

f r  et-se-t va .tw.
JVlaoUtno»-* r». «rincos (sorbûtièr-_ -*>).
Forme*) à. Çlfices.
Oarde-munucr.
Coavro-plat».
1-rei-nc-citrons.
Coupe-raill»,
Habots à Ivtv*.-oo*».
J .! iK.- i n « ? i .  ii confiture.
JE-t-alnncca» do culxine»
J_-*l tique-* ti eûteaux.
Rocbaudn de voyage
OobcletM en n lumi t i i um.
Tnynux en caoutchouc.
XTerbierts.
IMacUincH à sortir les noyanx clo

corisew. 275.-1153

E. WASSMER, Fribourg.
/Ëp^ /̂^ ĵ 

Bo_a.x et Bouteille , de Stérilisation.

t*-%'lIr!fl je*-***»*' ****-"-»i\ *'• »*«aalMU'»*-*«llt-Ta>Met 8*-«i»ll
jTWf,_"rVî&i'" » yrocélé le plu* simple , partait et
<l Y~~S]trr-»-'-ï5ï* .Lin» economii.ua pour J:t conser»aiion

/ ^ . Uuiï- 'll :*̂ vc/'* r d a  ¦'r*','-• légumes , baien , viande ,

j££J t ' r-
S |ht f H' '$, ' «lan* le nn'-nng»».

J I ' M Prospectus gratis et franco.

<;5$Z 4̂&- Henri } \\m, Fribonrg.
—» - ¦ • ¦•¦•- -—

ÉTUDE HISTORIQUE
SOB LA

Littérature fribourgeoise
DEPDIS

le moyea-âge à la fia da lïïr siècle
PAR

l'abbé F. BRULHART
ln-12- tle X1I-330 pagos

Prix : .1 1>. 50

Tons le. amis de la Iittéralurc ot «le Ir6s nombreuses
familles fribourecoisos se leront un honneur et un

-, devoir de possoder dans Jour Iiibli ' .lhèaiiie un ouvrage
{. si intéressant racontant les gloires rie la patrie t-t,

pour beaucoup, les gloires de la famillo .

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place {Suint-Nicolas

j  et àla Librairie St-Paul, A venue de Pérolles, Fribourg I

i l  I I  BJBJ i ¦¦¦¦¦---.----. | [ i i i  || || m i. ¦ Bj_Bja»a- ' " " '" -iawa»-aajaBaBaa»»*l**»»»iaawa»aBaaaai

***f*:5'*.<.i>«5«ft*<.«i*ôôôfi^

f
«|- Ct>«Oa*H>'»C-_3CO*B«l>a»Ol_a*_«»«_  ̂ X,

ss&*9V9*w*w*i*w¥'ççi&w* *w4>Ffif vv )PMWQV*4ii'&ww<pff i$Q Ztt

I LETTRES I
<": ? e- c Ca
c e -  as <*- ;">

||1 -JEAIST-FEANÇOISBONOMIO | !
« O O  SOKCB APOSTOLIQUE KN SUISSK «,', *«. I » «i tt« •'!*» " A «; *»

Iii PIERRE SCHNEWLY i i
<J t ff PKÉVOT DE SAINT-NICOLAS DK FRIBOURQ «! ' *_"O. f : t> -O; i »
«,'afi» .,., « »
«' i. ADX £1 -o

|||1 MAGNIFIQUES SEIGNEURS DE FW1.0U11G |" |
c I !t> PT , « -t>

11| D'AUTRES PERSONNAGES & I
ifg (1Î5TO-1586) g »
c Ji» « »
•Klafl*» par lo B. P. J.-J. BKRTHIEK, dos Frôros-PrOchour. « i »
«'•'t> *-.' ' ¦*>

c J S  In-8- de LXXXH-58* pages , a-vecrortraits , taMcs clironologiquc etnlpliaiiètique. %\ %
« I ha» - cc. . x>
c m »  •» i ¦¦•«>

« X i * '— '«an-François Bonomlo, é**£quo de Vercelli, peut ct doit, à raison de *| !;_>
o i »  ses mérites exceptionnels envers nous et les noires, «Are appelé «l'une voii. c o
« • •> unanime le père do noire patrie. . Lettre des Magnifi ques Seigneurs de g g
C # »  l'ribourg tl Grégoire X I I I , le 27 mars 1582. (Aoir l'épigrap he du volume). Sj] g
e i t *  i u
_ i t> c i . t>
c S 't> Prix «le l'auvrrigfl i 4 fc»\i_«»». c t>

Uf  EN VENTE A LA LIBRA IRIE CATHOLI QUE \ |i ; g
« S o ' cc! o
«*|ft **»-**i-ftt*<-*?**-«« «S1- g«»*ia*l*ia*l-»ëa>*>a.ë.a-OOf»»a*l'*_a»a> §
_jj-)ajySi*'*»*'*,**''*',-''J ,--yo,»> '?0

11 est absolument inut i le  dc

s'arracher les cheveux
qusnd oa c'tse quelque objet;
il t-st bien facile (ec moiDS dou-
loureux) de le ro.oller avec de
lu »Seccdine » . (Exigez le tube
portant un drapeau incolore.)

ETUDE
E. GiiUDARD, avocat

est transférée
\ \ r i - H  «la Curé de la Flenr
tle l.j - (Bulle).

Couteuiieux Kecouvremcnt-".Représentation dans les fail-
lites Gérances. 2ft91

Commerce spécial
4e paissons dî mer de 1er ordre

Expédition partout en Suisse
On garantit l'arrivée fraîche

et irréprochable de la mar-
chandise, mi-me par Jes pjus
fortes chaleurs. Arrivage con-
tinuel de poissons vivants .
Expédition par n 'importequelle
quantité , au plus bas prix du
jour. Rabais anx revendeur».
Prix-courants ct recettes culi-
naires k disposition. 2114

car, tans peine , j'ai toujours
mes chaussures d' un bril-
lant -m_.eni .iqua.

OFFRES
sons eliiflïcs à l'Agence de imlilidlc

HAâSENSTIIN <_. TOGLER
On lit journellement dans des centaines d' annonces cette phrase

finale , co qui prouve qu'on so sert de plus on plus , même pour de
petites annonces : domandos do plaças, recherclte de personnel,
remises do commerce, etc., etc.. do l'entremise de notre agence de
publicité. Xos clients ont ainsi l'avantage d'être conseillés par des
£-.sonnes d' expérience pouvant choisir les journaux les plus qua-

fiés et rédiger une annonce bien apparente et eflicac. . Ils sont
toujours assurés du minimum de frais , de temps , de travail , et une
absolue discrétion. Les ofires leur sont remises, chaque jour , forinéos.

HAASENSTEIN k VOGLER
Fribourg

Rue dix Tir-
(iU.\> imi'iii île la ïï -. i i . i j iu* I-oi.ulîiirc* Suls.sc)

smmmmmeKmmÊma9sm*^* m̂smm^ r̂****-*-9-**9 f̂ ^ûmmss Ê̂rmmemmmÊmummms**mK*̂ Bmm »au»ii..iiiaa---»aB»j -ji».aiiii M HIIB » —¦-—J»

ALCOOL

MENTHE ET CAMOMILLES
] GOLLIEZ
I remède de famillo par excellence contre H* IndlircHtloiu, manz de vr.iilre, étourdi*-
I *.«: i i . ' i i i .H , etc. (.>-> ans da succèx)
! Cn .c_t_ du> t -c-c.  les îh.:_ -_:cc. , en (lacou ds 1 tr. et a fr.

j Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

Myrtilles fraiches
Caissetl.de 5 k ^. Pr. 2.».*sf' i

> > 10 > > î>.75
» » 15 » » 7.»3

Moi-t-nntl A (.'", I.Dsnno.

LE S COLOMBEFIIS
PRÈS VAULRUZ (CRUYtRE)

Altitude : 1000 m.
Charmant séjour d'été, dans

l'endroit lo plus vert de la
Gruyère, i. 2o minutes de te
gare do Vaulruz. Belles et vas-
tes forêt- il quelques paa , air
pur et ionique , bonne nourri-
ture, crème fraîche , fruits de
la montagne. Cure de petit-
lait. Bains divers aromati.és.
Soins empressés et cordiaux.
Service postal deux fois par
jour. H9-.IB.370 _

<*.<¦ .1 Moret» propric t.

Charcuterie
DE CAHPACNE

lr - qualité
Envol contre r. r,i-.o,;r. _ -

ment , par les frères Perroud.
A Berlens , de jambons , et
jambons roulés , saucissons,
filets avet côtelettes, petits
saucissons , genre cervelas ,
lard gras et maigre , sau-
cisses au foia et charcuterie
tiatche. 1477

Prix spéciaux srjîvaal q.a.lilé.

Faites un essai
Malaga blanc, doux

(extra vieux , 15 ans)
Lilre : a.*»©: Bouteille : 2.3-0.

Connue Filles
au magasin , utrennodn ïlidl,
N» 17. 214.

Conversation
anglaise

e?t demandée par jeune hommo
français.

Adresser les offres «oui chif-
fre» H JM-nl K, à l'agenco dc pu-
blicité JJaaJenjieii. et Vopler-,
Friboura. '.725

A LOUEH
pour lo 25 ju i l le t  un

logement mansarde
composé de 3 chambr"'- et cui-
sine. 2748

S'adresser à .i n . - a . i n - i i . . m l  et
VonliiDtlien, Tour Ha-ni-l, il
I r lLoDru.

Graude îlaisou
do V c v r j  i la- iumii l r  ~ t r « * .i
l a o n i . a s  vcndtuaes. conEHia-
saut bien la venle des IIMHDII
et «o-trcrlioim pour damna
rayon de mercerie. 2750

"Kcrire sous G 24509 L, à Haa-
senstei n et Vogler, Lausanne,

ON OFFRE A REMETTRE
si possible tout de suite ou
pour époque à convenir

QQ bon établissement pabllc
dans village du gros de Vaud.

Pour renseignements et con-
dition-, s'a-ire-Rer iV A. <Ji_-l-
let, gérant d 'immeuble?, à non»
don. Ha.44._I. Ï752-115I

V.--Tlvi\tn catholique. Fran-
çais , .0 ans, actuellement

secrétaire
.ans nn institut religieux, de-
mande une situalion analogue
ou de .ecrétaira particulier ou
dans unc adminisl .ation.

Olfres sous W344.L-, à Haa»
s.nstein et Vogler . Lucerne.

Mises juridiques
L'offl'c dea pour.auitesdti r,r-c

vendra la jeudi ao Juin , a 4 h
île l'apraV-iuiali , au uoiXiicile do
Pierr. Chenaux, à Courlepio ,
un grand taoui-re de fouroeaui
en catelles, des bulleis de cui-
sine, des potagers , des tables
e. tivpin ' un VA* de pla.Dcb.et> ei
de tuiles ,de« tui aux en catelleB ,
de l'outillage, ne, ete.

Moral , la Î5 juin 1910.
\& niéMSi ns pows-itts.

JOLI CHOIX

de cages d'oiseaux
| E. Wassmer, Fribourg |

Boucherie CAKTffl
Grand'Rue , 61

vendra dès ce jour bœuf , bonne
qualité , à 70 et 80 cent, le demi-
kilo. Veau à 70, 80 et .0 cent,
le demi-kilo. Mouton, 1 lr. t.
1 fr. 20 le demi-kilo. Porc , 1 fr.

Tous les mercredis se trou-
vera BUT le marché des Places.

Se recommande. 113
TiliBko.é.
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(Institutrice dip lômée
pouvant parler et e*._.»_. {-ner ans», bien l'allenianta
Que le français, et conualNi-Buce de ranglaU, dn
piano, du <1«HS1U, de religion ealholl«|ae, ott «le-
mandée pour la Frauce. auprès d'une enfant de
10 ans. Ou tient e»i»entlelleinent a la conFersatlon
allenian«le. —- 8'adreBBer A UIM. Jante» de R«-TU IOI
es C«, a iYencli-Uei. H 4424 N 26.%

Grand Hôtel-Pension des Bains
575 mètres OOiCYriCO de Fribourg

Séjour ravissant de printemps ot d'été. Vaste terrasse ombragée
ct parc Melles promenades. Tout le confort moderne, salou ,
piano, jeux divers. Vue splendide sur le lac et le Jura. Vie en
pleine campagne avec un air le plus pur : station de chemin de
fer. — Prix de pension ; chambro, vin et Jumlère compris. 4 fr. ¦-¦¦
et 5 Tr. par jour , suivant chambre. H 2518 K 2588

Charles »E TBVEYi prop riétaire.
Chambro noire pour photograpMe. Prospectus à disposition.

Hôtel-Pension de la Croix-Blanche
MARLT

Agréable st-jour de campagno avec Brands jardins ombragèt cl
à proximité des forêts. Entièrement reconstruit et meublé a
neuf avec le confort moderne. Pension soignée, prix modérés ,
arrangement pour familles et long séjour. Grandes Mlles pour
noces , sociétés, banquet.. Sur commaatle, dîner, de famille.
Restauration à toute heure. Spécialité de truites.

J. llrullinrf. p ropriétaire.

A vendre pour cause de dépari
i i i a . n i i i c r  de bureau. Un grund l u i f i v t .  ITn CoiTre
fort, tïn grand elilen de garde. 2G51

N'adresser au Bureau, Avenue «le l'érolles, S" •*»5.
parterre.

^maBÊUaaÊmmaxf ammÊaaaÊamem *mataÊtj mamaatmmitakS *ma

I C'EST L'EXPÉRIENCE

I

J qui a établi de longue date la supé-
riorité des

C'est leur rendement à l'usage qui
les fait préférer â tous les autres

n savons et poudres de lessive.

| FRIEDRICH

STEINFELS
f

IN

I 

ZURICH
Bien observer sur chaque morceau

la raison sociale indiquée ci-haut.

Refuser les contrefaçons.
GRANDE MAISO.V D'ÉLECTRICITÉ DEMANDE

ingénieur-âoquisiteur
pour le r i . i i t .m de Fribonrg. Préférence serait donnée à mon
sieur pas trop iigé, ayant des relations en "fille. Bonnes réfl
rences demaudoes. — Adresser offres écrites sous chillre
0 .3.-61 L, à Haa-enstein et Vogler, Lausanne. 2713

Réouirerture : lor juin 1910
Renseignements fournis  par la Direction,


